
HOTHE CARTE

Kous publions aujourd'hui une
farte détaillée des opérations dé la
perre russo-japonaise, mise au
Point avec les*derniers mouvements
«es escadres et des armées des deux
concurrents.

Nous prions nos lecteurs de 11*'
conserver soigneusement ; ils pour-
ront ainsi suivre les opérations de
» guerre et se rendre compte, joui'
P*

r
 jour, des événements signalés

^rles dépêches. '
Pour la conserver plu s facilement,

» découper et la coller sur un car-

to?n°t
U
\ £onnons ainsi, gratutte-

ESK' i T
 nos acheteuvs, une

sarte <*es vgj,us complètes.

;Le Rappel Républicain est assuré
défaire plaisir de cette façon à sa 1
nombreuse clientèle, —

- ..- , T) '~r~~. - ——- ——— 1—.; j
Ltre a la deuxième page notre inté- 1

ressaut feuilleton, Le Maître de .
Forges, de Georges OHNÉTA i

MûimPâiitmiies \. — * . i
PEUX DISCOURS 1

M. Méiine vient de prononcer, à Sois- c
sons, un grand discours politique. Ce dis- f
cours était attendu avec une certaine im- ; î
patience après l'avatar de . l'ancien pif si- *
dent dte conseil dans les Vosges; on se I
souvient que M. Méline donna son patro- c
nage et l'investiture du parti progressiste
au candidat bloeard Desbleumortiers.qui t
éoïiûua mloyablement contre M. Flavaiio. X *.

En outre, M. Méline avait promis d'ex-
poser les vues politiques des progressistes.

L'honorable orateur s'est dérobé aux
explications sur l'élection des Vosges,
mais, il a, par contre, largement satisfait
notre curiosité sur le second p.oint.

M. Méline a fait un discours que nous
approuverions dans son intégralité, qui
est même animé d'un beau souffle patrio-
tique et d'une rare éloquence, s'il n'avait.
tenu à, marquer trop sèchement le foss<
qui séparé, lui et ses amis, de certâii •..
parti de l'opposition. On voit que M. Mé-
Une a la rancune tenace et, qu'il ne pa?? ;
OÔiuve point au parti nationaliste l'extor-
sion qu'il a prise ces dernières années, a*

.détriment du .parti progressiste.., M. W
Une a toujours l'air de croire que la Èj- ,
publique est menacée; il 'se pose- m
champion farouche de l'idée républicains.

Nous l'en félioitons ;mais enfin, esi-îe
bien l'heure de rappeler les divisions n-

X t-estines quand tous les Français ou'etè»

que soient leurs convictions, doivent être.
nuis autour de l'autel de la Patrie ?La
République n'est point en danger, nul ne
la menace; mais la France , peut, être en-
traînée dans des complications et des
aventures, elle peut être poussée au fond
de l'abîme par les coquins et les incapa-,
blés qui la gouvernent ; c'est donc au
secours delà France qu'il faut, voler, [en
faisant appel à. toutes les bonnes volon-
tés, C'est, d'ailleurs, le meilleur moyen
dé sauver la République.

A part cette observation, le discours! de
. M. Méline, ne mérite que des éloges,, j

1 Avec le discours de M. Gavaignac,! à
St-Etienne, il eut une éloquente réponse
aux rhéteurs et aux inconscients qui veu-
lent que la France se parjure en reniant
sa. signature; Les: deux anciens minisires,
d'un républicanisme incontesté,: se sont,
rencontrés pour flétrir l'odieux gouverne-
ment qui nous opprimé,* pour, réclamer le .

, létablissement de la véritable RénnbUàue

et pour envoyer & la nation. <- amie et ; al-
liée » les vœux: et les espoirs delà France.

Godefroy Cavaignac a sonné le rallie-
ment de tous les bons Français pour l'ac-
tion énergique ; Méline a adjuré les pro-
gressistes de ressaisir le pouvoir ; l'un à
parlé, à' ton te la France, l'autre s'est
adressé à son parti. Leurs discours pa-
triotiques méritent d'être entendus, tous
les deux. — Camille DJJOUD. : .

LA PANIQUE 'EN BOURSE
Las mesuras .'pplseiv•''— fee qtia clii \§ >

« Tomes »i •— LaS prévisions.

Paris,, 2$ février.
Le Tentps, pariant des mesures 'que M.

Rouvier et le syndic des agents de change,
ont décidé de prendre 1 pour ' éviter le 're-
tour à la Bourse delà panique de samedi
dernier,. dit ,: :,... ,,,;-. ,i„, osait*]

ÛOB mesures tont officieuses devaient être

de deux ordres. Tout 'd'abord, engager les dif-
férents intermédiaires A. démontrer à la clien-
tèle que les cours actuels non seulement n'é-
taient pas des cours de vente, mais qu'Us
étaient.' des eotjrs d'achat, les considérations
et nouvelles qui avaient, été émises et répan-
dues samedi à la Bourse étant dénuées de .tout
fondement. , 

Recommander ensuite 3 fous les intermé-
diaires du marché raidie d'exiger.1 aussi bien
des vendeurs que des acheteurs à . découvert
des provisions cl. garanties, effectives, et sufft%
santés, afin d'écarter autant que possible du
marché les spéculateurs n'offrant aucune sur>
fa es?,

il r.'.v s déiïa cette dernière mesure rien d'à»
. normal ni de draconien. C'est, d'application

pure et simple du décret portant règlement
d'adniinisi.rv t>on publiaue de la chambre svn-

' dio.oi.B! ('es agents de change daté du 7 octobre
•;1890.

Mais, à supposer que ces précautions de
droit n'aient pas été prises, on était d'accord,
avant la Bourse d'aujourd'hui, pour prévoir
que la séance allait être pour le marché une

. occasion de se ressaisir. .

D'autre part, le Temps dans 'con bulle-
tin financier de de»v *-—»*«• l'expH-a»?
ainsi s 



LE RAPPEL. RÉPUBLICAIN ,,,„

,. marché rewend .aujourd'hui: .«e-a sang-
'froid et revient 'a' une plus saine appreoiatton

:feLlVcours°
!
se sont ;donc relevés et conser-

vent fermement les pltis-valnes acquisesiMm-
tactivement à ceux -de samedi, a' autant^.plus

ue des mesures ont été, prisas, pour entraver
ses excè= de la spéculation.
-On sisna'e aussi un bon courant de âeniM-
>des au -comptant dont ont- profité presque tou-
Jtss les valeurs.

ipfflr|aiïiï
NICOLAS i^ET_FtLIX ÏWÉE

Paris, M février.

P On g parlé ces jours derniers, à propos
Ide la guerre russo-Japonaise, des inci-
dents de Eachoda et des offres amicales
;de la Russie, -a cette époque, pour soute- j
iUlr la. France. Le Figaro continue la série
]!Ûe ses révélations :
I Nous avons raconté en détail, dit le
v^igaro, l'émouvante entrevue de M. Fe- ,
Wx Faure et du comte .Moùravief au mo-

;:ïnent où l'affaire de Eachoda mettait des
JdifflcuttéS'dans les rapports 4e la; France
fèt de l'Angleterre. - .-:--•, .
' La visite du comte Moùravief à 1 Elysée
!èut lieu exactement le 17 octobre 1898,
! dans l'après-midi.
I Le ministre des affaires étrangères de
vRussie était arrivé à Paris la veille,
i(16 octobre), dans la matinée.
I Après le déjeuner, il avait conféré-aveo
lM. Delcassé, alors comme aujourd'hui
lininistre des affaires étrangères.
S Cette démarche du comte Moùravief,
laite « d'ordre» de Nicolas H, pour pro-
mettre solennellement au gouvernement
français la coopération militaire de la
Russie, venait après une période de négo-
ciations qui avait commencé le lOT septem-
bre. : ; ,
;| A cette date, en effet, M. Delcassé avait
envoyé à notre ambassadeur de Saint-
Itétersbourg. la dépêche suivante, dont
nous garantissons non seulement le sens,

| mais Te texte :
l: Paris, 1" septembre 1808.
I Au moment où les forces anglo-égyptiennes
«'avancent vers Kharlhoum, nous ne. saurions
iperdre de vue les graves conséquence» qui
•peuvent résulter, dans un avenir prochain des
îëvénements qui se déroulent sur le Haut-Nil.
i Je vous serai obligé d'appeler l'attention du1 comté Moùravief sur tes, éventualités qui peti-
rTent se produire et de me faire connaître la
«lanière dont elles sont. envisagées par le mi-
;Bistre: impérial des affaires étrangères. - -

| Cette dépêche avait -donné lieu à un
'échange d'explications, qui se termina le
&2 septembre par l'envoi, du télégramme
^i-après, que nous reproduisons lextuelle-
ftnent :

 !.. M. Toutain,' chargé d'afïaires.de-granee,
:, à M. Delcapsé, ministre. des affaires
% étrangères. .

Saint-Pétes?sbourg, 12, septembre,
ï; J'ai communiqué au ministre des affaires
'étrangères les indications dont vous m'avez
fait part au sujet des événements- qui se dé-
foulent sur le Haut-Nil.

? Le comte Moùravief m'a prié de vous don-;
lier de nouveau l'assurance que, dans cette
ïiffaire comme dans toutes celles relatives a
ï Egypte, le gouvernement impérial était résolu
i marcher dlaccord avec nous et à conformer.
Ion attitude à celle du gouvernement fran-
çais.
[> H—— ».. » «>» — ' 

Guerre Russe-Jagoiise
] LES OPÉRATIONS WLITfttRES
Le combat de Cheiwulpo. — La défense

V de Port: At>thu«\ T- La neutralité de
la Chine. —• Oé^jêohas diverses.

; a coin iiTii GHUDHO :
MIEUX GROSSEURS ilAPON&iS PERDUS. —

LES JAPONAIS A SÉOUL

£.- Saint-Pétersbourg, 22 février.

| Un rapport officiel de M. Pavloff, rni-

îiistre de Russie en Corée, annonce

|[ue le combat de Ghemulpo, loin d'a-
voir été désastreux, "a été plutôt glo-
|rieuxpour la marine russe, puisque un

. Croiseur et deux torpilleurs japonais

ênt été coulés et d'autres croiseurs en-

idommagés. Cette nouvelle contribue à

iranimer la confiance.

I La dépêche du ministre russe dit
^que le vapeur russe JSungari a été

brûlé et coupé  par son équipage. Le

ïeu des Russes a endommagé forte-

ment les croiseurs japonais Asama et

'Tahatchinê.

r Ce dernier a coulé en rade, Le lende-

j»ain, le croiseur Àsama a envoyé,,
â bord d'un transport, 80 tués ou bles-
sés.,

i Dans la soirée, l'ambassadeur japo-
ponais a été reçu en audience par le roi

de Corée. Il lui a déclaré que le Japon
allait dorénavant gouverner la. Corée,
menaçant, en cas de résistance.de faire
occuper le palais royal par les troupes

japonaises. La légation japonaise ; n'a-,

.vait fait, avant cette démarché, aucune

rdéÊlaration, ni au gouvernement co-

tém, ni aux représentants des puis-
sances étrangères, concernant la rup-

ture des relations diplomatiques entre

la Russie et le Japon ou l'ouverture des

hostilités.
Il résulte du rapport officiel du minis-

tre de Russie à Séoul que ni les auto-

rités, ni les troupes coréennes ne se

sont opposées à l'occupation de Séoul;;
1
 par les Japonais.

LES ATTAQUES CONTRE, POBT-ÂRTHUR.
""-*• TENTATIVES REPOUSSÉES AVEC

PERTES.

Port-Arthur, 22 février.

L'information de source anglaise re-

> lativeà rattaque des torpilleurs japo-;
nais, le 14 courant, est dénuée deLon--

dément. Elle avait pour but d'encoura-

iger la flotte. japonaise,

La seule chose vraie est que toutes

les tentatives des Japonais qui ont pré-

cédé et suivi la tourmente de neigé ont

été repoussées et non' sans pertes, j '

De son côté une dépêche de Shan-

ghaï, de source anglaise, dit que l'ami-
ral Wilgept dément formellement l'at-

taque de Port-Arthur pendant là tem-

pête de neige.
Le croiseur NowicTi est réparé et a

. quitté le dock,

LA NEUTRALITÉ 'DE LA. CHINE,

V' Londres, 22 février.

On annonce de Pékin que les ministres
de France, d'Angleterre, des Etats-Unis,
d'Allemagne et d'Italie ont remis aux mi-
nistres de Russie et du Japon une note
commune avant pour but de limiter le
conflit à la Mandchourie et d'empêcher
l'extension des hostilités sur le territoire
chinois.

De sou côté, le correspondant du Mor-
ning Poxi à Berlin dit qu'il faut s'atten-
dre a voir le gouvernement chinois décla-
rer que la neutralité est devenue impos-
sible. Il y a déjà au TcM-Li 30.000 soldats "
exercés, prêts a entrer en Mandchourie.
La nation chinoise admire les Japonais et
sympathise avec eux.

LES PRÉPARATIFS DE LA 'RUSSIE -£»-
.MANDCHOURIE. ._ PROCLAMATIONS OF-

 -.FÎCIELLES.
Paris, 22 février.

On télégraphie de Kharbine au Matin
que le général Wolkoff, qui doit com-
mander l'armée de soutien de cette place

| et garder la ligne de Mongolie, est arrivé
avec le général du génie Bazilewski. Tous
deux ont passé en revue leurs régiments
et leurs volontaires. Ils ont adresse à leurs
troupes des allocutions enflammées. :

La région d'Inkôou est tranquille. La
-moitié de la flotte japonaise est occupée a
.surveiller et à protéger les opérations de
. débarquement: en Corée. L'autre moitié
est à la recherche de l'escadre de Viadi-
vostock. : ; '

Les voyageurs arrivant de Port-Arthur ;

disent que tout y est calme. v
: L'amiral Alexeïeff déploie la plus grande
aotivilè ; il multiplie les encouragements,
les exhortations aux troupes. [•

L'amiral Staark sera remplacé par l'ami-
ral Makharofï. Le Revitzan est toujours
immobilisé dans lapasse.

L'amiral Alexeïefi a fait afficber une
proclamation dans les villes mandchou-

.Tiennes. Il y explique la cause de la

f
uerre sntreprise par les Japonais et il
emande qu'on l'aide à garder le chemin

de fer. Il déclare que la Russie a toujours
' été l'amie des Chinois et que le chemin de

fer est nécessaire au développement agi'l-
cole et commercial du pays.

Gette proclamation est une réponse aux
piacards chinois et japonais qui préten-
dent que la Russie a provoqué la guerre
et a toujours maltraite les indigènes et qui ,
promettent que les forces, japonaises
chasseront rapidement les Russes de, la
Mandchourie.

INONDATIONS EN SIBÉRIE ORIENTALE 

Saint-Pétersbourg, 22 février.
 D'après une information, reçue deTetro-
Aiexandrowsk.OL.au nord dp' la province
maritime de la Sibérie orientale, a la date
du 18''février, la fonte d'énormes masses
déglaces a provoqué le débordement de
l'Amou-Daria.

Les environs de la. ville sont submergés.
. Un grand nombre d'habitations sont dé-
truites, une grande quantité de bétail est
anéantie. Les lignes télégraphiques ^nt
endommagées sur une grande étendue, La
circulation sur le fleuve est interrompue.
L'inondation a causé la mort d'un certain
nombre de personnes.

LES FEMMES ET LES ENFANTS
ÉTRANGERS

Londres, 22 février.

Une 'dépêche de-Séoul au Daiiy Mail
dit que les ministres anglais et américain
s'occupent de transféreries femmes et les
enfants de Pumg-Yang et de , Wiju à
Séoul. .

Cie ^ansfért est très laborieux à cause
du mauvais iemp-i, le pays-ôlant ensovoli
sous la neige. Des vapeurs font route

! pour Sang-Tobin, sur la côte Bst de Corée,

-pour "éloigner  les famines fit enfanïs
étrangers du nord de la CMue. On vpeut
donc «oasidérer comme assuréela^écurité
des étrangers -dansée nord du pays.

LA RUSSIE ET LES ÉTATS-UNIS

'Washington, §2 février. -
Le comte Cassini, ambassadeur de Rus-

sie; a.tdé&îaré à M. Hay que la Russie
donne son , approbation entière à l'idée
mise -en avant par le secrétaire d'Etat
américain,' dans le but -do : localiser les
hostilités et d'assurer la neutralité de
la Chine, dans l'intérêt de la. continuation
des relations pacifiques de ce pays avec
le reste du monde.

La note, a ajouté le comte Cassini, ins-"
pirée par dos motifs d'humanité, présente
des ayanta^es mutuels pour les deux bel-
ligérants. On annonce qu'immédiatement
après l'envoi de la note de M. Hay, le se-
crétaire d'Etat américain a eu un entre-
tien amical avec le comte Cassini, dont
les représentations auprès du gouverne-
ment de Saint-Pétersbourg ont contribué
au résultat satisfaisant d'aujourd'hui.

LETTRE DE REMERCIEMENT DU TSAR AU
SYNDICAT DE LA PRESSE PARISIENNE

Paris, 22 février,

M. Jean Dupuy, président du syndicat
de la Presse parisienne, a reçu la lettre
suivante de M. de Nélidow, ambassadeur
de Russie à Paris : 

Paris, 82 février.
Monsieur le sénateur,

S. M. l'Bmpereuiymon. auguste souverain,
ayant été informé de la généreuse initiative
prise par lo syndicat de la Presse parisienne '
en vue d'ouvrir une souscription en faveur
des blessés russes, a daigné m ordonner d'en
exprimer audit syndicat sa sincère reconnais-
sance.

En m'acquittant avec plaisir de. cet ordre,
par l'organe du président du syndicat qui a
-été le promoteur de cette manifestation de
sympathie , envers la Russie, jo saisis cette
occasion pour -vous prier,  Monsieur le séna-
teur, de recevoir l'expression de. ines senti-,
ments les ipius distingués .

B FeiffGE""ËTlÂ GOEME
DÉCLARATION DU GROUPE

DES RÉPUBLICAINS PROGRESSISTES

Paris, 22 février.
Lo groupe des républicains progres-

sistes s'est- réuni-, sous. la .présidence de
M, Renault -Morlière. Au début de la
séance-, ce dernier a fait' la déclaration
.suivante ! '

Deux groupes importants de la maioiitô de .
la Uhamhro, émus du langage tenu dernière-
ment dans une réunion socialiste, ont cru de-
voir affirmer leur fidélité à l'alliance franco-
russe, il leur appartenait ' de répudier ainsi
une solidarité' qui pouvait être compromet-

NotW situation n'estimas la même. Il n'y a
rien, de commun entre les socialistes et nous
et je ne crois pas que nous : ayons besoin, de
désavouer les théories soutenues par un de
leurs orateurs. „

Nos sentiments d'ailleurs sont connus. J'es-
time qu'une protestation de notre, part serait
inutile.

Le groupe a été unanime â, s'associer
aux déclarations de son i président. Le
groupë.s'est occupé ensuite d'une inter-
peilalion déposée par M. Goruudet sur
les dangers de h. propagande faite dans.
l'armée par là Féclôratton des Bourses du
travail.

LES RÉPUBLICAINS NATIONALISTES

Paris, 22 février.

Le groupe des républicains nationalis-
tes, réuni, sous la présidence de M. Gau-
thier de Glagny, ea.présence de la giuvité
des circonstances constatant qu'il semble
inutile d'attendre plus longtemps un acte
d'indépendance et d'énergie delà majori-
té, a décidé de déposer îirie interpeUation
Sur lô danger que; présente popr notre sé-
curité nationale te maintien de M. Pelle-
tân au ministère delà marine. II a ebargô
M. Pirmin Paure de déposercette denian-
de d'interpellation à la prochaine séance>

\Le groupe a également chargé plusiears
de ses membres, MM. Rudelle, Gervaize,
Archdeaeon et AufTray, de faire des en-
quêtes sur divers faits d'arbitraire gou-
vernemental signalés par des particuliers
et des .fonctionnaires lésés dans leurs
droits et de porter s'il y a lieu ces, ques-
tions à la tribune.

Le groupe a décidé d'ouvrir une sous-
cription entre ses membres' et d'envoyer
le montant à la Banque russo-chinoise.

:' -ÉCHANGE D.E TÉLÉGRAMMES

Marseille, 22 février.
Lo maire de Marseille a reçu aujour-

d'hui du maire de Théodosie la dépêche
suivante :

Le maire et les habitants de Théodosie, re-
pT^entant i'armée et la flotte russes qui fêlent
avec la colonio française de cette sdlle les ma-
tins français <5? î# Cirçxssle, ^ous. expriment
leurs chaleureux « -.ntimoat^ de patriotique
amitié en ce moment solennel ~ï>?vc notre
chère Russie.

Signé : DURANTE, maire de Théodosie

M, Ghanpl, maire de Marseille, a ré-
pondu par le télégramme suivant :

Au nom du Gonseil municipal et au mien, je
vous adresse, a vous et à vos administrés, â la
colonie française, à. -vos soldats et marins réu-
nis aux nôtres, l'expression.de nos sentiments
les plus > cordialement' sympathiques et nos
vœux pour la grandeur do la Russie dont les
destinées sont liées indissolublement à celles
de notre pays !

RÉCLAMER PARTOUT™
LE "RAPPEL RÉPUBLICAIN"

CHAIRE PA&ÉPufô
Paris, 22 février, j

La séance est. ouverte à 2 h. 20, sous la
présidence de M. Brisson.

On adopte â l'unanimité de 533 votants
un projet de loi ouvrant ; un crédit de
3.937.500 francs au ministère du commer-
.ce, en vue de rétablissement d'un cable
dé Brest, à Dakar.

M. Combes dépose un projet de crédit
de 50.000 francs en faveur des vie tintes des -
récentes inondations.

LES GHE« BE FER ALGÉBIEHS
On reprend la suite de, la discussion con-

cernant les raihvays algériens.
M. Guillain nie que le projet constitue

une remise à l'Algérie d'une, partie du do-
maine national. L'orateur ne voit aucun
inconvénient au point de vue militaire à
ce que l'Etat .se 'décharge, sur l'Algérie de
l'adminlstrat-ion desrailways.

Concernant lo partage des bénéfices, M. '
Guillain estime : que l'on aura certaine-:
ment dés produits nets lorsque l'on aura
mis en

1
 pratique le nouveau régime des

raihvays algériens et exécuté des travaux
complémentaires, mais il .ne faut pas
compter sur un produit sérieux tant que
l'a charge résultant des garanties d'inté-
rêt pèseront sur l'Algérie, c'est-à-dire pas
avant 70 ou 80 ans.

DISCOURS DE M. JONNART
M. Jonnart justifie les réformes faites

en Algérie, réformes qui substituèrent
l'unité de vues à là. dispersion dos efforts.

1 M, Jonnart. — .' ;Le gouverneur est à. Alger
lé représentant dé" la France. et du gouverne-
ment et non le serviteur des partis, et il est
utile qu'il puisse- par-fois parler avec dignité,
autorité «t indépendance.

Le meilleur moyen de' cimenter les divers
éléments de- colonisation en Algérie, c'est
l'école, et je -constate, en passant, ^nombre
considérable d'écoles créées.

Je nô! vois .pas en quoi la remise des
railways algériens pourrait, plus que la re-
mise des ports, diminuer l'amour des Algé-
riens pour le drapeau national. Je les: connais
bien,' et je sais que le meilleur flnoyeh de les
attacher davantage, c'est de leur donner toute
confiance ; toûfe autre politique , serait,' sinon
absurde, dli moins 1 mauvaise.

Le chemin de fer algérien n'est pas seule-
ment un instrument do trafic, c'est un instru-
ment de pénétration. L'industrie des raitways
en Algérie. ne sera jamais une bonne affairé.
Get'Ofi'prt que l'Etat ne veut pas faire, l'Atgé-

• rie le fera parce qu'elle y .est intéressée.

M.,: Jonnart deihandp que Ton ne ré-
duise, pas au- dessous/, de 18 millions la
subvention proposée d'ans le projet.'*

M, Jon-nart'. -- L'Etat aurait de grandes
chances à payer davantage s'il devait conti-
nuer à payer dès garanties d'intérêt.

Représentant â la fois du gouvernement et
de la colonie, je né perds jamais de vue:quo
ie recrésente avant, tout les intérêts français.
Mais l'intérêt français n'est-il pas d'avoir, une
colonie prospère: et satisfaite, n'est4t . pas de
yoii' la patrie grande, et puissante ?

L'orateur reproché à .M.Sibille de cher-
cher plu tôt une destruction qu'une solu-
tipn.

M. Jonnart. — L'Algérie avait demandé à
emprunter cent millions pour les grands tra-
vaux. Le Partaient : n'a autorisé : qu'un em-
prunt de,50 millions. De grands travaux .ont-
cependant été effectués depuis trois ans,. no-
tamment aux ports d'Alger et Oran, L'Algérie,
demande à faire encore de grands efforts et
ceci à ses risques. :

. 11 y a, de l'autre côté de la Méditerranée,
une belle œuvre française à faire, mais je ne
puis la faire sans vôtre concours. Je voussup
plie de voter lé projet qui vous est. proposé,'
c'est une œuvre patriotique à laquelleje vous >
convie ; moi, j'ai fait mon devoir. {Applau-
dissements unanimes) .

Après l'intervention de M. Bourrât, l'ur-
gence est déclarée et l'on passe à -la dis-
cussion des articles. 

La séance «si levée à 8 heures 5. Séance
demain»^

' -" ,".*" i . , ' j^>' 1:,"'  - ." '' ' '—" ' ' -—

Xlans les Balkans
Constantinople, 22' février. '

Le bruit ayant été rapporté à Paris de
la mobilisation des troupes turques, on a
pris ici des informations près de la Porte
pour savoir.ee qu'il y avait de vrai dans
cette information.

La Porte a démenti officiellement qu'aux
cune mesure de ce genre ait été prise.

lilftiiriliâir
QR croit à ls paix, mais ois mobilise. — Un

. «xem.pf'e à.'aulvre.

. Paris, 22 février.
- De l'envoyé spécial de l'Echo de Paris, à

Londres :

Malgré 1er, nouvelles lancées par la
presse jingoë, malgré les bruits, aussitôt
démentis d'ailleurs, de complications eu-
ropéennes, je puis de nouvenu vous assu-

" rer qu'à Londres, dans les milieux diplo-
matiques français comme anglais, on est

.persuadéque, d'ici quelques mois, la paix
ne sera pas troublée. C'est là.l'opinion du
corps diplomatique tout entier.

Si on est persuadé ici que la paix euro- '
péenne ne court actuellement aucun dan-
ger, on éprouve certaines craintes pour le
moment où le Japon, épuisé financière-
ment, sinon battu, demandera à l'Angle-
terre et aux Etats-Unis, qui l'ont jeté dans
cette aventure contre la Russie, de l'aider,
non plus seulement avec des articles . de

journaux,' mais avec de l'argent- et des na-,
vires ;de guerre. Cela viendra certaine-
ment, .soyez-en suis d'autant plus certai-
nement que le Japondôfend en ce moment
en Extrême-Orient la -politique' tradition-
nelle de l'Angleterre et des Etats-Unis.

Donc, tout en adoptant pour un temps
la façon de voir pacifique qui prévaut
dans îles chancelleries, tout en ayant le
plus ardent désir de voir la paix euro-
péenne préservée, il n'en -faut pas moins,
pour éviter d'être surpris par les événe-
ments, prendre dés à présent des mesures,
comme -si un conflit devait éclater de-

, main. 
C'est ce que faifr l'Angleterre.
Je sais do source absolument certaine

.que l'Amirauté anglaise active en ce mo-
ment la mise en état de ses flottes. Dans
-tous les arsenaux anglais, à Portsmouth,
à Devonport, à Sheerness, on travaille fé-
brilement nuit et jour. Les navires des es-
cadres ont complété leurs approvisionne-

: ments et leurs équipages, et effectuent .
leurs dernières réparations. Ceux , des es-
cadres de réserve sont visités et mis au
point, tandis que tous los hommes et, les
officiers.de la réserve de la flotte ont; été
prévenus d'être prêts à rejoindre leurs na-
vires au premier signal.

Le voyage qu'Edouard VII a fait, avant-
hier, à 1 arsenal de Portsmouth, est.d'autre ,
part, significatif. Le roi s'y rend, dit-on,
pour examiner les nouveaux perfectionne-
ments apportés aux canons de marine. En
réalité, il y va pour se rendre compte de
viswûu. degré d'avancement des prépara-
tifs. Il trouvera tout presque prêt,; Les
trois quarts des navires ont, a l'heure! acr
tuelle, embarqué leur complément depro-;
jectiles de guerre et de vivres de conserve.
Leurs,rôles. d'équipage sont au complétât
l'Amirauté anglaisé peut, en vingt-quatre
heures, faire sortir de ses ports une Cen-
taine de bâtiments de 15.000 à 3.000 ton-
nes, sans compter' les contre-torpilleurs,
les torpilleurs et les sous-marins.

Ce n'est donc pas le moment de nous
endormir, en France, dans une sécurité
trompeuse,2Ôn nous a dit, pendant toute
la première partie du conflit russo-japo-
nais, que la guerre n'éclaterait pas. On
nous affirme maintenant qu'il n'y aura
pas de complications européennes.- Espé-
rons-le et cherchons à les éviter, mais, en
tout cas, soyons prêts si elles . se produi-
sent. N'écoutonspas à cette-heure si gra-
ve pour notre pays les songe-creux do

.l'arbitrage et de la paix mondiale.
JSn efl'et,en ce moment- :l'Anglete,rro,bien

i que voulant sincôreineut la paix, bien que,
ne croyant pas à la guerre, mais estimant

. qu'elle peut y être entraînée par un inci-•"
dent inopiné» arme, sa marine comme ja-
mais elle ne l'a fait depuis Fachoda. Los
Etats-Unis se,préparent également. Eu ou-.
tre, la russophobie anglaise ne connaît '
plus de;bornes et,en dépit de l'entente cor-
diale si chère à nos internationalistes, la
gallophobie anglaise recommence à

!
 se

montrer .parce qu'à cette heure la France.
alliée ..de la Russie, est nécessairemeni
opposée à l'Angleterre, alliée du Japon.

Toutes les conventions d'arbitrage, tou-
tes les visites réciproques, des chefs d'E-
tats et de parlementaires, toutes les théo-
ries, etious les rêves ne prévaudront point
contre ces, faits. '

lâlIFESTâïlil fMïfMLfSTE

Chalon-sur-Saône, 22 février. .

Au- moment demettre sous presse,nous
recevons la: dépêche suivante :

Quinze ;.,cents électeurs, réunis au

Golisée.sous là présidence de M.Gong'y,

' après-'itine ailoeution de M.Pestaiileurs,

président deda Ligue des Patriotes, et :

les, paroles' éloquentes de MM. Congy,

Marcay f =Gharles Bernard, G-urnaud,ré-
daeteur en chef, du Mappel Républi-

cain, Jaraueî, directeur du Petit Sa~>:
voyard,

-Flétrissent 4a politique du ministère

anlipatriote ; vouent au mépris public

l'internationaliste Jaurès ; adressent

l'expression de leur sj^mpathie aux
vaillants: proscritsDéroulède et Ilabert;
au moment où la Russie est engagée

dans une guerre avec le, Japon, font des '

vœuxpour'Ie succès de ses armes ; ils

se déclarent - partisans de l'alliance

franco-russe, et lèvent la séance aux

cris de:- Vive la République ! Vive la

France ! et Vive la Russie t . -

MM. Galîi et Noalhan, retenus à Paris

pour des motifs urgents, s'étaient fait
excuser.

Demain, compte-rendu détaillé de

cette: belle manifestation»
 _ __- _—^» 1 ,

'Petites Nouvelles
Paris, 22 février.

Naufrage d'un vapeur» français. — Le va-
peur- français, la Palisse, allant à Marseille
avec un chargement de plomb, , s'est échoué. .
près d'Alméria.La quille du navire est brisée.
L'équipage est sauve.

Les ineWenîs da Serbie. — Le Beogradslie
Novine dit savoir, de source autorisée, que
la question des officiers serbes sera prochai-
nement résolue dans : le sens des demandes
formulées par les puissances européennes.

UIIEIillSj
BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE

,.;
;
,,;. , .'' : ' Lyon, 22 février.

. Voici le bulletin métôorologioue "n.
l'Observatoire de Lyon j °

 lue a«

Les fortes pressions persistent sur Vtrc*.
gne et la France fBiarhtz 769"/-) et le oZs^L
de dépression qui était hier en Irlanrii !*
trouve actuellement sur le Danemark ("K-M

Sur notre régton.la température reste réli'
livement élevée et les températures extrômaà
observées aujourd'hui étalent -l- 7- et + ï™a|
Mont-Verdun, + 11- et +.6- à Lyon (Paroi U

assèTbâu.
temp6rature

 formate et temM
Aujourd'hui, k Lyon (Parc),

v%teur barométrique à 4 heures du %^i
- IUI ;'/.'' ,:'"'..''' */

Eau tombée depuis 24 heures : 1-/-
lemperatures extrêmes de la journée, à'

l'ombre : minimum : + 5-, maximum : +• il'
'' A.i ilir libre .'minimum: + 3-, maximum'"

LA FRÂIÇAÎSE DE LYOI
DISTRIBUTION DES PRIX

• ( L\iniaaclie, no tre renommée socié té d«
gymnastique là Française de Lyon, avait
réuni ses amis et membres honoraires dana
son vaste local de la rue- Garibaldl 168
pour' assister à' la solennité delà distribu-
tion des prix aux élèves de ses cours

M. Ifess, viceprésjdent de l'Union m,
triotiquedu Rhône, présidait la côrômo-
nie, ayant à ses côtés MM. Cazeneuve.

• député, président de la «Française»!
Jacob, vice-président des Touristes Lyon-
nais ; Gorhuet, ..adjudant maître d'armes

' au 2* dragons ;'. Fôr.tunet, professeur da
gymnastique, etc. ,

Après de remarquables exercices, exé-
cutés par les sociétaires, aux applaudis*
semonts de toute l'assistance, M. Caze-
neuve prend la parole et remercie lea

, personùesprôsentes d'être venues en aussi
grand nombre.

En quelques mots, il rappelleles succès
obtenus par la société aux différents cou.
cours et l'a félicité de sa belle carrière.

M. Hess exprime toute sa gratitude en-
vers la société pour l'honneur quîelle lui
fait en l'appelant, à la présidence de cette
fête et.il,. .souhaite, que cette année la
« Française » augmente encore : sa su»
•perbe.qollec.tion.de lauriers...

- Puis leéturé est donnée du palmarès :
Gyninastiquo.— §ociétaire,Champîon, Blans.

, Division supérieure ; 1 Pompogne, 2 Antoiila
Lliazette.-- Première division ; 1 Deleuvre,- 1
vittP.'S Dorch. --.Deuxième division : 1 Gril-.
M- 2 Georges Chazette, 3 Alamartine.4 Fallet.
.5 FollieL — froisième division : 1 Dumont, I
Sauret, 3. J. Perret.

Escrime. — Sociétaires, Première division ;
1 Ksparcieux, 2 Jollan, 3 FollieL. - Deuxième

'. division : î iïsparcieux.
-<rïir - ~ Sociétaires: Champion Bracco. —
Vétérans : 1 Blanc, 2 Dorlb.,3 Dufour/t Tixier,
5 Viola. -• Jeunes : 1 Ghazofte, 2 Alamartine,
3,Mourey, 4 Sauret, 5 Folliet, 6 Grillet.

Pupilles : Gymnastique supérieure, 1 Du»
g0.JKio T Première division: 1 Besson, 2'Rous-
sot, 3 i.arie, .'i Roux, 5 Neclcer. — Deuxième
division : IDegaf, 2 Montel, 3 Rozier, 4'Péri-
saguet, 5 Praion, 6 Kuntzy.
 Tiiv: Champion, Roux.-- Première division;
1 Praion. 2 Roussot, 3 Besson/i Carie,, 5 DegaL
-- Deuxième division .: Périsaget. — Tenue de
discipline Roussot. . )

Fillettes,,: Première, division, 4 Mlles MoreL
? Morm 3 Besson, 4 Jutbier. 5 Sachot, fe Coï
toit - Deuxième division: i Mlles Winckler»
i Clerc, •:> Romain,, 4 Soubeyrand, 5 Meiihac!

L'OB€HESTREjaMiËlaSi.
Nous rappelons que le concert donnl'

par l'orchestre Colonne, de, Paris, a lie«
ce soir au Cirque 'Rancy. . Les portes et le»
bureaux seront ouverts au public à 7 lieu»
resl/2 ; l'entrée sera rigoureusement in-
terdite pendant l'exécution des morceaux
et leseul programme officiel donnant Pa-
nalyse et l'historique des œuvres données
Sera vendu dans la salle du concert. Oa
commencera à 7h. ,1/2 très précises. -

A.-0. Palais
L'ÉCOLE DE VAUGHETTE

L,a chambre des appels correctionnels a
.rendu hier son arrêt dans l'affaire de l'é-

: coîe de Vauchelte (Loire).
Nos lecteurs se rappellent eu effet à la.

.. suite de quelle circonstance, une poursuit»
fut engagée qui aboutit devant le tribunal'
de Mori'tbrison â une sentence d'acquitte-
ment, contre l'institutrice libre- de Vau»-
chette, Mile Rosalie Pitiol, contre Mima
de Jerphanion, propriétaire de l'école, et
contre Mlle Grisand, couturière à Vau-
chette. ' . , ' '

La petite commune possédait une ccola
libre dirigée par Mlle Grisand, alors dé-
pendant de la congrégation .autorisée da
1 Enfant Jésus, école installée dans ua
immeuble de Mme de Jerphanion et fon-

, dee par celle dernière il y a sept années..
Mais M,. Combes vint et ses décrets da
proscription,

Le 4 août 1902, on signifia aux sœurs
d'avoir à se disperser. Elles obéirent, mais
Mme de Jerphanion fit appel à une insti-
tutrice libre pour diriger son école, réou-
verte cosame établissement libre laïque,
D autre part, la maison-mère ne pouvant
recevoir Mlle Grisand, celle-ci selsécula-
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, ' Sur ces entrefaites, le duc fut nommé
Secrétaire à l'ambassade de Saint-Péters-
' bourg. Et; d'un commun accord, on réso-

/ lut do faire le mariage, au premier con-
gé que le jeune diplomate obtiendrait. Le
-premier congé fut donné au bout de six t
mois. Gaston arriva à Pari3, mais pour'
huit jours seulement. Il était chargé d'une
mission confidentielle oua. L'ambassadeur
n'avait pa»s voulu livrer au hasard i des
dépêches chiffrées.

Huit jours ! Pouvait-on en conscience
''se marier ex» huit jouis ? Ce n'était mê-
me pas un délai assez long pour que les
bans fussent régulièit>. iaeui publiés. Le
jeune duc fut tendre pour Claire, mais
avec une nuance de iéec-'eté. tjui contras-
tait, avec sa pieuse tendresse d'autrefois.

Depuis son départ, Gaston avait -.fré-
quente la société russe,: lajaius corrom-
pue qu'il y ait au inonde. Et il revenait,

.«vec des, idées tc-Utcs' particulières s;;-" ,

l'amour. L'expression dn sou visage mê-
me s'était modifiée, comme las sentiments
de son cœur. Ses traits s'étaient marqués
et durcis. Il y avait cérame uns trace da
débauche sur son front autrefois si pur.
Claire ne vit pas, ou ne. voulut pas Voir
ces changements. Elle avait voué au duc
une teK'iresss inaltérabls. Et puis elle
avait confiance dans le gentilhomme et
attendait. Les lettres, d'abord fréquentes,
de Gaston, devinrent plus rares. C'étaient
toujours des protestations passionnées.
Ii souffrait cruellement, à l'entendre, des
retards apportés à son bonheur. Mais il
ne parlait plus da revenir. Et deux ana
s'étaient écoulés depuis son départ.

A la- demande da sa ûlio, madame .de
Beaulieu avait fermé ses salons pendant
les deux hivers qui venaient de s'écouler.
La fiancée voulait vivre dans la retraita
pour couper court aux sollicitations des
prétendants qui ne se décourageaient
pas. Octave continuait son droit, et la
marquise se plongeait de plus en plus
dans les paperasses de son intermina-biô
procès.

Quand le printemps revint, par un de
ces caprices qui lui étaient familiers,
Claire désira aller visiter cette terre p
Beaulieu, que son p-re, pendant sa K? ,
avait mis® en interdit, La n-*\-quîs9, in-
capable de résister à sa fille et jugeant
utile- de la distraire, consentit à se dé-
placement.

Et c'est ainsi que, par une belle jour-
née d'octobre le jeune marquis tout fraî-
chement reçu licencié, avait été rencon- .

- fuel sur l'épaulai accompagné de ]

son êpagneul marron, dans les bois de.
M,. Derblay..

II
'

A l'heure où. le jeune marquis revenait
lourdement chargé vers le château, ma-
dame de Beaulieu et Claire, assises'dans
le grand salon, jouissaient de la fat de
coite belle journée. Par les larges portes-
fenêtres ouvertes sur le. perron, le 30leil
entrait à flots, faisant, étinceler l'or bru-
ni des cadres, entre les larges bordures
desquels les ancêtres se dressaient, sou-
riants ou graves, dans leurs costumss de
cérémonie, Lemobilier Lauis XVI, en bois
sculpté peint. en blanc, et rehaussé de fi-'.'
lets yen, d!«au.. était recouvert d'une ta-
pisserie au petit point représentant les
métamorphoses d'Ovide. Un large para-
vent bas, tendu en velours de Gênes, en-

courait la bergère profonde dans laquelle
îa marquise était installée, tricotant avec
une grande attention des capelines de
laine pour, les petits -enfants du village.

i ladame de Bpauliou, avait alors d6-
^aîsé la quarantaine. Son visage grave
et doux étai1-- couronné par unecheyelum
déjà presque blanche, qui lui donnait wx
gf-f> i air de noblesse. ,,Ses yeux noirs
j^.ins de mélancolie semblaient «ncoi-î
Lu.Tddea des  larmes secrète-s qu'il»
avaient versées. Mince et fluette, la mar>
quise était de sauté délicate, et prenab
toutes sortes de précautions. Par cettf
chaude Journée, un grand châle était
étendu rar ses genoux, protégeant contre,
l'air vif ses petits pied» que, par une co-

quetterie persistante, elle chaussait de
mules légères en satin noir.

Enfoncée dans un U-ge fauteuil, la
tête abandonnée sur le dossier de tapis-
serie, les mains pendantes et inertes,
Claire, les yeux perdus dans le ciel, re-
gardait, sans le voir, l'admirable hori-
zon qui s'ouvrait devant elle. Depuis une
heure elle' était là, immobile, silencieuse,
se laissant baigner par le soleil, qui fai-
sait resplendir ses cheveux blonds, com-
me une auréole de vierge.

Depuis quelques instants, la marquise
regardait sa fille avec inquiétude. Un
triste sourire avait erré sur ses lèvres,
et, pour attirer l'attention de Claire, elle
avait, remué avec affectation la corbeille
qui contenait ses pelotons-: de laine,: ac-
compagnant' ce mouvement de : hem !
hem 1 significatifs. Mais la jeune fille
insensible à ces. appels indirects, était
restée immobile, poursuivant sa pensée
avec une ténacité implacable. La mar-
quise, dépitée, posa alors son ouvrage
sur la table et se relevant dans sa ber-
gère elle dit avec un léger accent de gron-
derie !

— Claire... Claire.,.
Mademoiselle de Beaulieu ferma un

instant les yeux, comme pour dire adieu
à son rêve, et, sans bouger la tête, levant
seulement, jusqu'aux. bras du fauteuil: se3
belles mains blanches :

.— Ma mère ? répondit-elle.'
-~ A quoi penses-tu ?

Claire resta un instant silencieuse. Un
pli creusa son front. Puis, faisant un ef-
fort sur êîla-même. d'un air calme ;

— Je ne pensais à rien, mère, reprit-
elle, oet air tiède m'avait engourdie...
Pourquoi m'avez-vous appelée Y

—- Pour que tu me parles, dit la mar-
quise avec une nuance d'aeectueux repro-
che, pour que tu ne restes pas ainsi,
muette et absorbée.

Il y eut un instant de silence. Claire
avait repris sa pose abandonnée. La mar-
quise, penchée en avant, avait rejeté son
châle, sans souci de l'air frais.' Made-
moiselle de Beaulieu, se tournant lente-
ment vers sa mère, lui montra son beau
visage triste. Et, comme reprenant tout
haut la suite des pensées qu'elle agitait
auparavant tout bas :

— Combien y a-t-il de temps,' fit elle,
que nous n'avons reçu dô lettres de Saint
Pétersbourg ?

La marquise hocha la tête, semblant
dire ;-Je savais bien de quoi il s'agissait.
Et, d'une voix qu'elle tâchait de rendre
calme :

— Il y a deux mois environ. -
—-Deux mois I oui I répéta Claire avec

un douloureux soupir.
Pour cette lois la marquise perdit tout

à fait patience ; se levant brusquement,
elle. vint s'asseoir près de la fenêtre, , en
face de sa fille, et, lui prenant la main :
— Mais, voyons, pourquoi penser sans

cesse à cela, et te torturer l'esprit ?
— A quoi voulez-vous que je pense,

dit Glaire avec amertume, sinon à mon
fiancé ? Et comment ue me torturerais-je
pas l'esprit, comme vous dites, pour trou- ,
yerlesmotifs.de son silence 'I

S^^^^^^^^SMœs^asŒœ^wasasissH^'

— J'avoue, reprit la marquiss, qu'il est'
difficile de l'expliquer. Le duc de BligJîy»;
mon neveu, après avoir passé huit Jâurst
auprès de nous, l'an dernier, est reparti!
en promettant de revenir à Paris pendant
l'hiver. Il a d'àbo-d écrit que des corttpli-
cations politiques le retenaient à «on
poste. Puis, il a prétexté que, l'hiver,
étant fini, il attendait l'été pour r«ntrer,
en France. L'été est venu, mais le duc na;
vient pas. Voici l'automne, et Gaston ne
donne même plus de prétextes. Il nai
prend ..pas seulement la peine da nous
écrire. Admettons.qu'il n'y ait de sa pai'a
que de la négligence. C'est déjà trop ! Mai
fille tout dégénère : les honîmes de hotraj,
moiide eux-mêmes ne savent plus êtr« po*j
lis. .-.- ',-,-!

Et l'a. marquise redressa sa têteMan*;
che, qui lui donna* un air de ressemij
blance avec les grandes dames poudrée^
qui souriaient tout autour du salon, dan|,
leurs beaux cadres de portraits de fWy
mille. „ ,  .-'

— Cependant, s'il était malade ? »*ij
sarda Claire, déjà entraînée à défenora
celui qu'elle aimait. S'il était dans lm^i
possibilité de donner de ses nouvelles fï'

— C'est inadmissible, reprit sans'pi"|
la marquise, on nous aurait prévenue»
de l'ambassade. Sois sûre qu'il e8^^|
parfait état, qu'il est vermeil et joyeux.«*.
qu'il a conduit tout l'hiver le cottU°%
dans la bauta .société de Samt-Péteri*,
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Mme de Jerphanion qui la prit a son ser-

ine procureur do Monlbrison m'étemiit

<me l'établissement f^£a£is*L?t^g
reformé entre les trois femmes, dont une
ï™£™ m la'^ue o> uno sécularisé». ,
i^Jttè toinlf JrfttoJito* M fut pas
adm"£ par fe tribunal do Montbrlsoa de-
K auï elles comparaissaient en août
ffiler et la Cour vient de confirmer ce
fugemênt, dont le ministère public avait

»R appel. tt* Jacques.
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Comédie d'Alfred Gapus el .Emmanuel Aroac

'' tîna soirée do gala altico. toujours; aux G4-
lesllns un public spécial, fait de vieux habi- ,
& et de femmes charmantes, étalant les
khitéWantes toilettes de la -saison. C'est ce,,

' *  ™«nn <-nn«)tation9 hier â la première de
fSt nèc^U «e «i applaudie à'Paris, VAd-
$X$£ d'Alfred 'CapuV et Emmanuel Arôiio.
S deux wresltfficux écrivains , ont cru dé-

Tolr associer leur verve paradoxale pour nous
ir&enter une ébauche, un pou démodée déjà,
K la lutte 'perpétuelle do deux époux mal as-
Sortis Certes, l'esprit déborde dans la pièce
Cmme tes mots qui .mordent et qui cinglent,

le dénouement -même s'olèint dans une In-
certitude poignante el déuonoertante.

La donnée de la pièce est assurément on
tous points morale. La thèse en est s t pure
ûu'elie attriste même par ses rigoureuses dô-
3uci,ions. • , -

Capus et Arène veulent nous prouver — ce
oui est très juste —qu'entre un homme et «ne

: femme d'une véritable élévation de senti-
ments, il ne peut subsister une faute Contre
Phonneur conjugal, sans que l'existence de
vienne impossible pour les deux conjoints. ;
Aussitôt que cette chose « vilaine », comme
dit un des béros, est entrée dans un ménage.
le mari et la femme demeurent l'un pour i au-
tre des adversaires. > . ,

La vie commune ne saurait continuer dans <
ces conditions, sans une véritable indi-
truite

La donnée n'est donc pas neuve, pas aussi
neuve surtout: ûae la pièce quia swprisa ses,.
débuts à Paris par la collaboration inattendue
de deux écrivains si peu .préparés.somblait-il,
pour s'associer dans raie œuvre paroi lie.

Mais la pièce n'a pas semblé hier obtenir le
«uccès escompté par la direction.

Assurément, les deux -protagonistes.:. Mme
Caron, de l'Odéon, M. Raphaël Du-fl.es,- -de la
'Coniôdie-Française, donnaienl à leurs «tes -le
"relief, le charme exquis qui leur cou vient.
Mais on sentait chez leurs camarades des hé-

. sitations, des faiblessses-qui semaient dans la
salle la gène et l'inquiétude. C'est l'impres-
sion -cmé nous. donne toujours l'interprétation;
d'une troupe .disparate ou s'unissent pour une ,
fois dés éléments si diVers. -

VAdversaire aobtenuen, un mot, ua-..boau-
. ' succès pour cette première ; mais on pou-

vait espérer plus de cohésion dans la troupe
des Célestins, surtout si elle se sentait soute-
nue par de brillants artistes. -.Fr.
__ _ i. -aajSff- : . —, — ,

LE CRUE |EJONTCHÂT
.Funérailles de 'la victime. — L'onquâta. J

"' (.a iûtïîiiia -Chevrot. — Intéressantes
: dépositions.

Les funérailles d© -Rosalie Rovoiron, la . i
"çabaretièro de Montcfaat, ont eu lieu Mer,- .
au milieu d'une grande affluence de voi-
sins et de curieux. .

Le deuil était conduit par les deux frè-
res de la victime.

Le convoi est parti du domicile de la dé-
funte, cours Henri.

. , -GRAVES DÉPOSITIONS :
Les 'fils Chevrot n'ontpas encore été in-

" . terrogés par M. Deschamps, ̂ dge dïns- . '
traction chargé de l'enquête./ '<

Dans la journée d'hier, M,-Briottët, chef ,
de la Sûreté; a reçu la vistte d'un cocher,
M. Louis Morel, 'fui Iuf.4 fait l'hitéres- ;
saute déclaration suivante '.': ,

Samedi 13 février j'avais remisé ma voiture
rue -'Saint-Jérôme et j'avais pris le tramway: i
avenue de Saxe pour regagner mon domicile
cours Gambelta, 193. )

Arrivé à. doux cents mètres de mon oheis
moi, j'ai été assailli par trois- individus qui*'
m'ont frappé et m'ont enlevé mon portemon- i
naie contenant la somme de 12 francs. ;

L'infortuné cocher a -déclaré au chef i
de la Sûreté que ses agresseurs étalent
vêtus en ouvriers ; -41 a dorme un signa-
lement qui correspond à celui des frères'
Chevrot. -

D'autre, part, M.BriOttet a reçu -la visite ,
de Mme Va.lliu, .demeurant quai de Retz," .
l?;>fullui a déclaré qu'au mois de février i

- 1902 sa villa qu'elle possède à MonpMslr, ,
rue -Saint-Nestor, avafl été dévalisée. 

Cette dame a reconnu dans les objets ,
saisis au domicile de la famille Chevrot, ,
une partie des objets qui lui avaient été
dérobés.

Disons qu'à Montehat on est,heureux de ;

l'arrestation des fils Ghevrot, car s'ils ne '
sont pour rien dans le crime, le chef de la
bureté aura tout au moins débarrassé le ]
quartier de celte bande redoutable. '

-. ' -;-——•—«$»- j-j-s i — ^
 (

MORT DE TABOUEY j
L'état de » la Mélo ». - Qu'est devenu ]

l'assassin?-- One lêttr»,

: Le malheureux .-Antoine ''.Taboury, do- 1
S

1 6̂ (Ic *,Ja Wm*, .qui, ainii que <
«v^i. Ma-v,ons longuement raconté hier, j
avait, ete transporté à l'-Hcfei-Dieu dans un

40 heures?
1
'
01
^' °

 mort Mel
"
 matta

'
 à

 <

j,^es funérailles auronllleu probablement

La. /amille de Taboury a été avisée. !
L état de la seconde victime do Debrul

la- demoiselle Heihte, dite « ta Mélo »',' es!

'£?f
n

j?
air

®- Aueuhedesesble^uVs ne
pai ait devoir comporter des suites graves.

LE MEURTRIER .<
Debrul qui, do son état, était ouvrier >

sculpteur chez un marbrier, n'a pas encore '
été retrouvé. <

G connaissait, depuis longtemps « la
mv„o >> et avait vécu, nous l'avons cîéîà <
«i% plusieurs mois chez elle. .
,""8»ire de Saint-Etienne, l'amant de ;
^niILeuH?ilfe s'était marié avec une de- 1
«i?™}l° ¥"'' mais sa femme était morto «
au mois de juinde l'année dernière.
TvrJfiS ,£rs 9he ses relations avec « la- ]
t„?- * ,s étaient précisées et qu'il était
Quido^J 1^ 0 complètement avec -celle I
^.«evait devenir sa victime. |
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? cn, pIus convaincu que i
Ce < Krïna^i'ier s'est jeté dans le Riiônc

vant :
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ceva t uni ILH11 * ?°Hrs -Emile-Zola, 51, re- i
^S^fe d^^d^]a3téK»,detre
feus g!&' unodeuxièmo enfermée t
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'P0rtaal cette -simPle'

. Intrigué, M. B .. . déchira ] l'enveloppe, i
malgré la recommandation. <

Dans cette missive, Debrul, en quelques. I
'lignes, felsatt part à sou parent de son in- l
tèhtion de se suicider pro,cî^%ment et
lui léguait, ic cas échéant, iout, ce qu il c
possédait chez sa maîtresse. r

En apnrenant le , dram», M. B . . , porta ]
aussitôt" cette lettre chez M. Albertint,
commissaire de police, qui la transmit au
chef.de la 'Sûreté. " , „ , ,. ; „

ïl semblerait, donc bien établi qpo. De-
brut avait prémédité son coup. ,. ?

D'autre part, la Sûreté a été avisée que \
Debrut s'était enfui et avait .fôussl a ee 7
cacher dans tes environs de Lyon.

Des recherches ont, été immédiatement c
commencées pour déterminer la véracité c
de cette assertion. ''.'.,, ' ' . - ; 'l

GBME ACCIDENT \
Tombé dans les eroeliars. — Orlévemant

blessé.
'—— ';''' ', '..' l.

Un «rave accident est arrivé,, hier soir, '
à 8 heures, rue Mazcnod, 87,

Le propriétaire de la maison, Mi Geo^ g
ges Dusson, âgé de 56 ans, en voulant pas-
ser par une porte donnant sur la cour,
pour se .rendre chez un coiffeur du vùisl- J
liage, est tombé accidentellement, dans les
escaliers de la cave. f

M. Dusson resta longtemps évanoui. Un
voisin, en descendant, aperçut le malheu- r
reux et appela â l'aide. ï

On remonta le blessé et on alla en toute C
hâto prévenir un médecin, qui constata .
que M. Dusson avait le crâne fracturé. h

immédiatement transporté à î'Hôtel-
Dieu, l'infortuné y fut admis d'urgence, ,
salle Sl-J.oseph. |

Son état est considéré comme déses- c
pérô. s

d

- ^^ . t'
--,' g

Cercle militaire. — M'M. les offlolers de \ s
la réserve et de ' territoriale sont Infor- é
•mes que la dernière, conférence aura Heu <3
le vendredi 26 février courant, à la Société
dé Géographie, rue de l'Hôpital, .6, au 2e *
étage, ; ;-'-'-.• ' |

Elle sera professée, par M. le capitaine,
Martin, du 7° cuirassiers. ' ; ï

Sliiel 'traité : Application de la photo- ï
graphie aux études militaires avec pro-
jections. . ''  s

i-Avis à nos lecteurs. — C'est cette: se- «
maine que doit paraître l'élégante pla- £
miette de notre collaborateur Léon Borde,
Mi Passant...

Nous rappelons à nos lecteurs que : cet
ouvrage .étant tiré à un petit nombre d
d'exemplaires, ils peuvent se faire Inscrire n
dès à présent dans nos bureaux.

Le prix du volume est fixé à deux francs. r
L'orchestre La mou naux â Lyon. —• La à

location pour ce beau concert, qui aura S
lieu le l" mars au Casino, est ouverte *
chez M. Duîieux, éditeur de musique, *
98, rue de l'Hôtel-de-Ville. La 'réputation J>
considérable de l'orchestre Lamoureux et n
de son chef, M. G. Ghevillard, nous dis-
pense d'insister sur cette audition qui sera n
une véritable manifestation artistique à d
laquelle tout Lyon voudra assister. |

Cours professionnel de cuisine. — fj
Hôtel municipal, 7, rue de la Tunisie, de d
3 à 4 heures. , - • E

Mardi 28, rôtis à la broche; jeudi 25, .
diplomate au sabayon, dégustation-; yen- t
dredi 26, des potages bisque d'écrevises. a

Prix d'entrée: 0.10 par pei-sOnne. , ; ti

Le « Monde Lyonnais «.— Notre con- b

frère, le Monde Lyonnais, qui a ouvert. _
û y a quelques seniàines, un intéressant |j
et curieux plébiscite sur les peintres q
dames lyonnaises, publie cette semaine - 6
les résultats et ouvre un"-autre plébiscite :«
sur les sculpteurs lyonnais.

,- .-'• r
Les Maraudeurs. — Des maraudeurs d

se sont introduits, la nuit dernière, dans y
le poulailler de M'. Ardino, ébéniste, rue ?
de la Villette, et ont dérobé six superbes -JJ
poules. ; f

Plainte a été déposée au commissariat
du quartier. a

Trouvailles, -r M. Treillard Antoine, | !

demeurant quai Claude-Bernard, 27, a re^ ]j
mis au chef du poste de police de la rue <j
Chevreul un tour de cou qu'il avait trouvé p
rue de Marseille. a

-— Deux gardiens de la paix en tournée d
ont trouvé, rue Chevreul, Un sac conte- c.
nant 21 ldlos d'allumettes de fraude. éi

Agression nocturne. — Une sauvage c
agression a été commise la nuit dernière fi
à la Cité Lafayette. n

M. Claude D. . ., rondeur à l'Usine Vul- P
libd et Cie, rentrait, vers 11 heures, â son "
domicile, chemin de Saint-Antoine,' lors- gi
qu'il rencontra une bande composée de g
six individus. , p

Tout à ooup, sans. aucune provocation, b
les garnements tombèrent sur M, D. . . et d
le frappèrent viojomment à coups de bou-
teilles. "

M. D. . . se défendit comme il put ol. ap- - i
pela à l'aide. '

A ses cris, un passant, M. Henri G. ...
habitant rue de Jonage, accouriit et réussit
à mettre les bandits en fuite.

Grièvement blessé, M. D... qui perdait
beaucoup de sang, fut, transporté dans un ?;

établissement du quartier, où des soins U
lui furent donnés.

Les agresseurs sont activement recher- g{
ohés. b:

La feu. —Un commencement d'incendié I'
1

s'est, déclaré, hier, à 2 heures et demie de
l'après-midi, dans l'appartement dé Mme •
Petit, rue Tôte-d'Gr, 40.

Pendant l'absence de celte personne, un j
carton contenant des chiffons était tombé g
sur un fourneau allumé. L'épaisse fumée a
qui se dégageait, par une fenêtre fut aper-
çue par des voisins, qui donnèrent l'alar- ri
hic. On enfonça la porte de l'appartement ;
le feu fut éteint presquo aussitôt à l'aide J^
de soaux cï'eau. ... g(

Arrestations. — La nuitdernière des v
gardiens de la paix ont arrêté le nommé 2

Mouliii, âgé de sq ans, qui poursuivait , r
avec un couteau' à la main, un ouvrier v

fumiste, Louis Fischer, aveo , lequel il g,
-avait eu précédemment une discussion. b

. Conduit devant le commissaire do po- G
lice de permanence, Moulin a été écroué.

— Des gardiens de la paix ont arrêté •
hier, le nommé L;Paul,24 ans, trouvé por- ~
leur d'allumettes de fraude. Cet individu
a été écroué. .

Un spectateur dangereux. — Hier, le
nommé B. . . Auguste assistait, à la repré- »
sentation du Nouveau-Théâtre, ci

Se trouvant mal placé aux troisièmes, ri
galeries, il eut l'idée naturelle d'aller aux &
secondes. Mais le conlrôîeur lui fit re-
marquer quenour cela il fallait payer un «"i
supplément, B,„ . ne voulut rien entendre ré.
et persista à aller aux secondes. *Ç

Le contrôleur appela un agent, qui vint fl
faire des observations à, ce singulier spec- (p
tateur ; celui ci, pour toute réponse, éiir.
voya .ift formidable coup de poing sur le [ su

, nez du représentant de l'autorité. T/agent
a arrêté B .. . , qui a été écroué pour . coup

Î et blessure sur un agent de î'auforité dans
l'exercice do ses fonctions.

f Pharmacia du Serpent — Analyses
1 d'urines, essais, titraaes, recherches

médicales, chimiques et microscopiques.
1 Prix modérés.

î "^ST" GENTIANE FRANÇA3SE

viLLEURBANfiE. — Vol.— Dn adroit voleur
S'est emparé, hier, dans un tram de Villenr- m

, banne aux Cordeliers, du portemonnaie d'une
, voyageuse, Mme Botton, demeurant à Lyon,

71, rue de la République.
Mme Botton a porte plainte auprès de M.

" Girard, commissaire de police et lui a dé-
s claré que sa bourse contenait 35 francs 20 cen-

times.
.— Vol de mobilier. — Des malandrins

g'étant introduits chez M. Déleuze, défenseur
' agréé, rue Gorae-de-Gerf, 13„ pendant son al>

sence,afln d'enlever des meubles qu'ils avaient
déjà commencé à charger sur un carriole, fu-
rent surpris dans leur travail par Mme, De-
leuze,

Us opposèrent aux réclamations de celle-ci
une volée de coups, puis s'esquivèrent.

Plainte a été immédiatement portée contre
' ces individus -qui viennent, saas façon, démé-

nager le mobilier des autres pendant leur ab-.
" : ..sénee.  • 

OULLIMS. — 'Etat'Oivil- — Naissances i An-
nef-Antonia Malaoour. Anne-Aline Rivière.

, Rosine-Aimée Duoarruge. Albert-Jean Jogiiin.
Déeés : Marie-Anne Servaaton, 38 ans, rue

Fleury, 17.
1 Publications de mariage : Tony Perret, Ode-

Rue, 145, et Virginie-Marguerite Noccnty,G<le-
Rue, 155. PaulPaccaut, Gde-Rue,121,et Maria

j Greyton, Gde-Rue, 73.
t Mariage : Gratien François Déléan, rue de

la République, 57, et Eugénie Budllloit, veuve
Amorat, même adresse.

~ L'incendie d'Oullins. ~- Les pompiers-
d'Oullins ont inondé Jusqu'à 4 heures du- ma-
tin les cendres provenant des bâtiments in-
cendiés dimanche soir et ont passé la nuit â
surveiller le lieu du sinistre.

Dans la matinée de lundi on aperçut de la
fumée qui s'élevait d'un amas do poutres et
de paille, on courut chercher les boyaux d'in-
cendie et les décombres furent à nouveau
arrosés.

Pour compléter les détails que nous i avons
donnés 'hier, nous dirons que quatre chambres
garnies, appartenant à M. Coulaud, logeur,

s  sont entièrement détruites. Du hangar et des .
écuries louées par M. Bordet, il ne reste que ,

L quatre murs.
^ Le toit de l'immeuble occupé par M. .Jabut.
, restaurateur, est fortement détérioré, ainsi

-que la toiture du Bâtiment où se trouvent les
fours de M. Soubeyrandt, houlanger. ,

' • . — • Un conflit. — Les ouvrières de l'usine
Roux ont quitté le travail hier soir, à une
heure,.

Elles ont tenu plusieurs réunions dans la
, soirée. i» |

La cause de ce conflit vient d'un différend
qui s'est élevé entre M; 'Roux ..et ses ouvrières

' (canneteuses et bobineuses).
Nous tiendrons nos lecteurs au courante

SAINT'GENIS-LAVAL. — Gonseil de révision
— Le conseil de .révision pour les jeunes gens

' du canton de Saint-Genis-Laval, aura lieu le
 mercredi 28 mars, â 9 heures du matin. ,

TASSTN-LA DEMI-i-UNE. - Les dessous d'une :
réunion. — M. Justin Godard était dimanche.

. à La-Demi-Lune, oùil s'est efforcé -d'établir
que l'ox-élève du petit séminaire de Sainte- ;

. Foy-l'Argentière pourrait fort bien, ce dont
nous n'avons jamais douté, être aujourd'hui
un parfait sectaire, ennemi irréconciliable de
renseignement libre sans être suspect* à la dé- i
mocralie -radicale et socialiste.

Là, -d'ailleurs, n'était pas l'intérêt de la réu-
nion de dimanche, et la conférence de M. Go- >
dard sur la liberté d'enseignement n'était l
qu'un prétexte pour rétablir la paix entre M.
Marin, maire de La Demi-Lune, et notre con-
frère le Lyon Républicain qui s'était permis g

: de manquer de respect envers lé chef de notre
municipalité. , . '

Depuis hier, cette réconciliation est uii fait '
; accompli et le directeur du Lyon 4îépubli~ .

cain,M. Ferroulllat en personne, est venu ; :|
apporter au quincailler niaire et grand élec- ,

 teur, le baiser de paix, .et de fraternité repu- {*
biicaine qui marque la fla des hostilités.

Nous sommes certaips de satisfaire à la-cu- J
riosité de nos lecteurs,en leur faisant connaî-
tre les conditions -de Cotte mémorable alliance ...

' . qui portera â juste titre, dans les aimâtes du
canton, le nom S1 Alliance pour la conquête

 de l'assiette au beurre.
M. Ferrouillat rêve depuis, longtemps de

reconquérir son siège de conseiller général
du canton de Vaugrieray, qu'il représenta, il .
y a tantôt douze ans. Déjà sa candidature est ' j
officieusement posée et plusieurs personnah- \
tés, dont M. Séfullaz, maire do Vaugneray, \
préparent le terrain pour la campagne ôlec- J
lorale du mois de juillet. .' t

M. Marin, en sa (qualité d'homme influent (
du parti -radical fut hiMûêra» .pressenti,,1 .et
laissa entendre qu'il était prêt à marcher et à  (

: immoler sur l'autel des ambitions politiques ,
le vénérable. père Perfet qui a le grand fort '
de manquer de déearum et -d'avoir par frop .; peu l'allure 'bourgeoise .'qui convient à uuélu >
au parti radical, mais, àia condition cepen- t
dant que le Lyon Républicain cesserait 1 sa
campagne d'insinuations malveillantes à son s
égard et redeviendrait sage comme devant. ' x

M. Ferrouillat a promis que ce 'malentendu
cesserait et que le Lyon Républicain mène-
rait eue campagne énergique en faveur de
notre municipalité. L'accord est donc complet ,
parmi les partisans. duJBloc et,la seule viati- l
me de cette réconciliation sera le père Perret <
qui, pour avoir un habit à trois houtons,et C
s'être contenté do branler -:1a 'lête, au conseil f
général, sera lâcher par son, propre parti, em- r
portant comme seul gage de . sa fidélité repu- f
blioaine, sa glorieuse rosette d'officier d'àca- >
demie. , ,

CoiiiTler des Sports, j
"F;C;L.$.E, f

Ce soir mardi, au siège de la F.Q.L.'S.BJ., la '
direction du vélodrome de Gênas recevra les ;
inscriptions pour lés courses du dimanche '
28 courant, 9

Les sociétés sont priées de-Men vouloir adres-
ser au plus tôtleur demande de location de ca-
bine ainsi que los noms de leurs sociétaires
pour l'établissement des cartes d'abonnement i
a la piste. : )

^FOaTBfili !

Championnat de France, i/3 finales,' -^
Le ï. G. L. a battu dimanche fe Racing-OIub ,
Bourguignon par 48 points (11 essais, € buts)
à zéro. ; (

.Le Club a affirmé contiuellement sa supé- i
noritô. x )

Championnat interscolaire du Sud-Est. — i
L'Union Sportive du Lycée Ampère qui mat-
chait dimanche contre l'Avant Garde du Lv- ]
cée Lalaiide de Bourg, a remporté une facile i
victoire en marquant 10 points (1 drop.goal,
Cessais) à zéro. * s > 1

Ces doux matches se sont loués au Grand-1 • Camp. .:..'..' (
- Association. - Lyon Olympique (-1) a battu i

sur son terain de la route d'Heyrieux par un s
buta zéro l'équipe d'Association du Sporting- i
Club de Ljron,   ;

Jean Roth. J

TRIBUNE TOLITIÛUE"! S
__~—_ , i

,0  R . N . —Mercredi soir, 24 , février, réunion S
générale au local du groupe, causerie par le d
camarade Etiévant qui traitera : De la guerre
russo japonaise. Le camarade Philippe présen- ,
tera la quinzaine politique. ft

Union libérale républicaine du r,r erroh- f
^ s,tr en.'-- Le comité de l'Union libérale!
ÎT£j£tia% d1, 1" arropdtssement prie ses
f^ 1?^ ?e ,Um . vouloir assister à la réu-
K2^?°irtan,5 (1U1 aaralieu le mercredi 24

Ké|âtiafffi?S# tenfe' au ®W rue
M. Ghomel, architecte, fera une conférence

sur le règlement sanitaire de M, Augagaea? j

BOURSE DE LONDRES

Consolidés SG S/8 
Italien 97 1/2

» Extérieure.... 77 1/4 ,
Ture II ni né.. . 75 7/8
Banque Ofclom. 11 8/8
Suez 151 1/2

Londres, tz lévrier.
Rio-Ti.nto 4(5 7/8
lie Beers 19 7/16'
GoIcKK-lds B 8/4
East IUind 6 3/16
dharlered...,. 1 3/*

UNE GRÈVE a S/UNT-COUAT
Parisy 22 février.— Suivant une dépê-

che reçue au Palais-Bourbon par M. La- j
sies, une grève a éclaté à Saint-Gouat

'(Aude).
Les grévistes s'opposeraient par la force :

à la circulation. Des bagarres seraient à
craindre.
' i i  i i «ftjfri! . ii —'«ii  '

LÀ COMMISSION DO BUDGET i
Paris, 22février. -r.La commission du

budget s'est réunie ce soir, -à 9 heures et '
demie, sous la présidence de M. Doumer,
pour examiner les amendements au pro-
jet sur les chemins de fer algériens, i

Elle a revu le texte du projet, puis a
accepté divers amendements : i°, celui ,
de M. Klotz, qui oblige à soumettre âi'ap-
probation du Parlement tout traité de
concession ou d'affermage ; 2%' celui de
M. Gailiaux, supprimant l'exception faite
aux lignes stratégiques et les incorporant

: dans le réseau, d'Algérie ; 3°, un autre
amendement de M. Caillaux déterminant
le partage des bénéfices entre la colonio et
la métropole lorsque les recettes nettes
seront eu excédent.

La commission a estimé que M. Krantz,
auteur d'amendement sur cette dernière
question, doit avoir satisfaction . pour j
l'adoption du texte qui précède. M. ©ou-
mèr le verra deniain pour obtenir Je re-
trait de son amendement.

- —_.—. — ««fr»- —— 1

L'Incendie ip Boulevard MMpl
Paris, 22 février. —  Le directeur du

laboratoire municipal poursuit sou en-
quête sur les causes de la . catastrophe du
boulevard Sébastopol. Il est dès h présent
établi que le feu n'a pu être déterminé par
une explosion de gaz,: attendu que le pro- ;
priétaire de l'immeuble n'était pas abonné
lia Compagnie du gaz, que les canalisa-
tions étaient arrêtées et les robinets vis-
ses et tamponnés.

Mlle Gliattet, une des victimes, qui se
trouvait en traitement â PIlotcl-Dieu, est
morte cette après-midi. Son corps, ainsi
que celui de Mlle Dalgneau, décodée hier, !

à été transporté à la Morgue.

s s -rainer CT i-1 ni-Fûntr
LA rRANGc t_[_LA wtmm

Brest, 22 février. ~ Les contrc4orpil- :

leurs, Pistole et Javeline appareilleront
demain pour Alger, au lieu de mercredi,
si les travaux restant à achever sont ter-
minés dans la nuit.

Le A'Assas part mercredi pour Alger.
Trois cent cinquante officiers mari--:

niers et marins quitteront Brest jeudi,
allant à Marseille s'embarquer le P 1' mars
à destination de l'Extrême-Orient.

Cherbourg, 22 février. — La mise en
1 état des cuirassés DesoAx et : .J^lëber se 

poureuît jour et nuit.
Le Bouvine «t l'Amiral Aube ont été î

mis en rade aujourd'hui. *
- ', | l«^|.|l ' Il M . I ..I l.l . 

k lierre IiM-JififfiB
Bruxelles, 22 février.— Le XX* Siècle

. publie le récit d'un voyageur qui fut à
Port Arthur et le 2 février à Kharbin. Il
à vu énormément de cosaques. La .ligne
télégraphique de Baïltal est complètement
terminée. La voie ferrée sur. la glace était
en boune voie d'achèvement.

Sur le transsibérien, il â rencontré
chaque jour une dizaine de trains trans-
portant chacun 3 à -.400.Aomm.es. . ;

D'après "ce voyageur, le succès final de -
la Russie n'est pas douteux un seul ins-
tant. . , ... . f

Les entreprises commerciales qui sont.
sous la protection du canon russe conti-

, nuen t de jouir d'une entière sécurité.

' . A LA CHASVIBB-E STALIENNE

Rome, 22 février, — A la Chambre ita-
lienne, 'M. Santinl a interpellé le ministro
des Affaires étrangères au sujet de l'action
que le gouvernement a exercée ou a l'iu-
tenlion d'exercer dans 'le conflit russo-ja-
ponais pour maintenir la paix, protéger
les sujets : et le commerce italiens en
Extrême-Orient.et défendre l'influence lé-
gitime de l'Ilhhe dans là politique inter-
nationale.

M. ïittoni, ministre des Affaires étran-
gères, a déclaré que l'Italie ne peut par
aucune autre déclaration violer la décla- ,
ration de neutralité qu'elle a faite. Il a
protesté hautement contre quelques paro- '-
les de -M. Santini qui ne sont pas en har-
monie avec les rapports qui unissent l'ïta- ,
lie à la Russie, rapports qui sont les plus j
amicaux- et qu'il veut maintenir tels. ,

' AU JAPON

Tokio, 22 février. — Les officiers an-
glais, qui ont conduit de Gênes au Japon
les croiseurs Kasuga et Nischim seront
îeçus demain par l'empereur. On leur fera '
dsiter le palais.

Le club dé la noblesse leur offre ce soir !
m banquet; l'es Japonais rappellent à
cette occasion l'attitude' du gouvernement
anglais à l'égard du Nippon, puisque c'est
lAngleterre qui a acheté les deux vais-
seaux chiliens. ." •

Les sentiments de gratitude de la popu- i
luion pour l'Angleterre, maintenant que <
ion connaît tous Tes. détails de sa condui- 1
te, sont excessivement vifs. î

Suivant les Anglais, ici, c'est le ministre î
tes Etats-Unis a Pékin qui a soustrait à '
(e nouvelles cruautés, de la part des Rus; ,
ses, les Japonais qui ont quitté la Mand- <
ehourie et la population japonaise appré-
Uerait hautement les services du consul (
américain. '..' j

Après les bruits de source anglaise/la
panique augmenterait à Niou-Tchouang,
ou I on craindrait une attaque japonaise.
Le Japon a mis dans la circulation à
Séoul et à Chemulpo du papier monnaie
de guerre. t

r Cologne, 22 février. -. On télégraphie !
ae Saint-Pétersbourg a la Gazette de Co- j !

:
logne que d'aiwès des renseignements
reçus dePort.-Arlb.ur, on a entendu hier
matin de faibles délouatious du côté de la
mer. H est probable que les torpilleurs ja-
ponais ont essayé de s'approcher des forts.

NOUVELLE ATTAQUE DE PORT-ARTHUR

New-York, 22 février. — On reçoit
de Tokio le télégramme suivant :

On dit ici que l'amiral Togo a fait
une nouvelle attaque contre Port-.
Arthur.

Quoique la nouvelle paraisse plaît-
 :

sible, puisque l'amiral Togo est occupé
au blocus de Port-Arthur, il est impos-
sible do la confirmer.

île département do la marine déclare
ne pas avoir reçu de nouvelles aujour-
d'hui de l'amiral Togo.

' ' •

FIN DE NOS DÉPÊCHES DEMIT

CoaMep des SpeetaeleS"
Houvsau-Théâtro. — Tous ïés .soirs, i S 'heu-

res ct demie, la foule assaille le bureau et le' '
contrôle, car tout le monde veut aller seidila* '
ter la raln aux- ioyenselés de VAuberge du
Tohu-Bofm,' lu prototype des op^relles -les
plus cohiiqaes.. . i ... ,

S0113 peu, Le Pompier de service', opéi'el.te., ,
qui n'a jamais été jouée a Lyon. ; >

Caslno-Kursaal. — Tous. Jos soirs,' C'eut
Chic \ le plus original, le plus g»i des spec- ,
tacles de Lyon.

Vendredi' prochain, première dé tout un ta- .
bleau nouveau intitule : Atw courses de. Vil-
leurbari,ne.

Concert de l'Horiogo. —Tout le Lyon artis-
tique est actuellement, intéressé par les repré-
.sentui.ions du célèbre eliansonnier Dickson.
Gel incomparable artiste n'est que pour quel-
ques jours sôdlemenl, à l'Horloge.

Le reste de la troupe, composée des Daïy's,
Andrels et Bob, lïose l'ompoti, Marceuay, etc.,
complète tlignemer:!. un-programme exception-
nel et Julien n'est pas un ingrat, la fine co-
médie dé •.Pierre Veber, termine ce brillant
spectacle.

3mirËnsiMDi
2? février ,

Y"l I? I §~ lU 1 olsIe-S 'W
I g- S l'a-g.-b^ep » -ê
ê\ '% \* S £ m, 2 \5 \Z^ £ -
SÎpffan.1 -Tr% .1 » 4 M- > l ~I ""5~4"T5ÏÏG
43Tram, i . . . i . . s M M e 392I
78Grêg'.. "15 . .M "1 AO 1 17 28 M 6 ,5400
i Divers ;. ; .

îBBdnth, ' . . . . . J i, .  .....
.Lain. ; . .i i _ __. t '., ;'-. . _, . . .

Î6S| " 22 1 . M 8 Ï§'l1 23 58 33 S 10530 ,

Ballots pesés
lOOrgan, 1 ... 1 ... .1 . . 732
"1*Tram. "; . . . . ., . .'14 . '1003 '
lWGrèg.. 1, . .-. . 1 1 41 79 43 32 7M)

.Divers . , . .- -. ' , . . . . . '...,'

ïii'|~ "" |~2 . ~.-!~ li~ï
!
 1 -M, 80:47: 32 "8935 '

Ballots conditionnés c opuis lo 1" du mois 3326 -
Ballots -pesés depuis le 1" du mois .. ... 2777

Mlft'E'jB O'Ofl

Ko Becrs or4m . . 48ô . .
Frenoh liand,.., -6S !»
Robioson GOM... 8M ... ' •
RoKirison Uand,. .. ..
Chartered. .' . M 75.
Consol. Goldliclds m ..
Langlaag-, Estât, 8'i 75
Randfonl. Estât, 60 50
Sheba -, ' ... .
Simmei'.,,.. S5 25

Parte, 22 février.
FciTiïii'4 ,.,....... 48S '..' 
East lîand Wi .;.
KlfiiriroBtcin 41 50
Qelde'iih. Estata., 131
Traaswaal. ...... 88 75'
Bcclmanalaad, .. ..'..
Mozambique 80 S5
Durban....
LancSstcr. .. 51 50
Rand Mines 823 ..

Communications et Avis Divers
VIII' Concours national «Je tir".— Réunion ;

du comité de direction -le mercredi 24-févrior
courant, à. huit.heures du soir, au secrétariat
général, 7, rue Paul-Cfloaavard.

L'Avenir Sympboniquë, — En.vue de notre
.prochain concert nous invitons nos sociétai-
res à être très exacts à nos répétitions, le
mardi soir de 8 a 10 li., et le dimanche matin
de,9 à 11 -hy au siège, café de la Comédie, 1S.
rue Puits Gaillot. Les violoniste?, désirant
faire partie de. la Société peuvent se faire ins-
crire tons les. jours à son siège.

Société Amicale des Qiwt*Se"s da la maison
Ttiive! et-BépéiEiat. — Voici la -liste des nu-
méros gagnants de Ja tombola :
i 842 471 1353 381 1388 330 878 Î3S
1024 441 789 909 1475 688 3S6 1769
1481 739 986 1252 1771 1547 486 483
'599 1671. 107.679 488 794 1377 280

1967 712 171 1777 1850 463 159 1478
215 1549 374 783 1790 49 991 1295
m. 973 1857 1980 955 1779 137 1861
224 -868 1S83 "1985 932 916 1578 1580
77S 1688. 44 tgffi 892 448'. 201 177S

1837 670 1.37.01971 384
o 9!k P0l"Ta retirer tes 'lots tous les Jours de
8 à 9 h. du soir, au bar Klôber, place [Gober,
jusou au 3 mars ; passé ce. délai, les lots non
retirés seront acquis à la société,

Carets Saint-Hubart-'de Lyon. — Le bureau '
provisoire du cercle Saint-Hubert do Lyon
rappelle aux sociétaires qu'ils sont convoqués
en assemblée générale pour le mardi 23 cou-
rant, à huit heures et demie du soir, au slèire
de la société. . **

L'ordre du jour comporte : j
Ktection du Conseil d'administration.
Organisation pour la location de terrains de ! '

citasse et lots de pêche, j '
Organisation intérieure. | "

COilOWCITIOiS "ÛPRItRES I
-——•- i

Bourse du travail indépendante, II, rue
Bonneîoi. — Syndicat des manœuvras et \
hommes, de peine, - Les membres de la
commission de la fête organisée en faveur de
la création d'une caisse pourlesjmaladies.orient '
les membres du syndicat de bien vouloir
faire parvenir leurs lots pour la tombola dans '
les huit jours," ail siège, . j

Les lots seront exposés â la vitrine de là '
Gordonnejfe Générale, place de la Republi- f
que. ,  " '- * -. J

La commission espéré que ohacun aura à I
cœur de faire son, devoir. ;,.., c

FOliMLLEÏMHÏilBD'i '
Premier arrondissement. — Masson J.-B.,

soldat au 2° zouaves; 22 ans, HÔJJ'. .milit. Ville-
manzy, f. l h, Derly"Àrmande, épouse Belle-
végue, s, p., 23 ansl, r. Vteille-Mômiaié, ,12, f.
3 n. _ ''.-•;

Deuxième arrondissement."*. W*r«. Arif-
fi-îe, emplovô, 27 .ans, i\. Palais-Grillet, 8» t.
8 It. Mayer'Garoline, veuve Francfort, 75 ans,
r. Vautsecour, 18, L 10 h. Fuglur L, talljmUf
do pierres, 68 ans, H.-I)„ f. i h. Morel Adé|»
veuve Gollomb, emp , 35 ans, JI.-D,, f. 3 n.
Brevet Suzanne, 2 jours, c. du Midi, 11, f. |jB.
Dupont Marguerite, coulnri-ère, M ans, Um-
rite, f. 9 h. Bernard M., 8 ans, Gharité, f. 1 b.
Plattier Charles, 16 jours, Charité, t. 2 h.

Troisième arrondissement. — Sève Fran-
çois, plombier, 31 ans, r. Parmentier, 7, f. 8 h.
Roche Etienne, tapissier, 26 ans, q. Vitrtole-
rie, 9, f. 9 h. Fischer Louis, 33 ans, r. Vend*
me, 218, f. 3-h, Meynlev M., boucher, 18 ans»
r. Molière, 62, f. 4 h. Vvft Féline, née fessier,
s. p., 68 ans, Temple q. Guiltôtiôre. f. U }},
Gotla J., concierge, 84 ans, r. Paul-Bert, H»IS
f. 4 h.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Golndra

Jean-Claude, jardinier, 60 ans, chemin Demi-
Lune, 259, f, 8 h. — Imbert Mathieu, rentiar»
77 ans, montée de Fourvières, 1, f.;fà,-~
7.m\skrG\ï S&'Mi • Mmtiuclmv, 66 ans, place da
Goiivcx'nomentv 4V f. 1 h. — Crosi Magae-
leine, veuve Bourdeliu, blanchisseuse, 84 ans,
rue Tr,-»iassao, 60, f . 1 h.

' Sixième, arrondissement, — Massard Ma-
rie, veuve, Guyot, couturière, 53 ans, ru»
Monlg'olller, 73,, f. 3 h. - -Bouvier Michel, W-
nuisier, 76. rue du Musée, 5, ï. 9 h. v- Blanc
Guillaume, rendeur; 39 ans, boulevard «»•
Nord, 12,. f. 2 h.,

Gîu?oiiic[iLe des Soies

Notre marché1 des soies est resté cette -se-
maine indécis, reflétant l'incertitude des évé-

- neménts qui- se passent en 'Extrême-Orient;
eependant la demande a été plus active, mais

toujours limitée à de petites affaires.
, .11 s'est fait peu d'asiatique cette semaine,
mai» malgré cela, les prix ne trahissent pas»
;dê défaillance notable, au contraire, ils se dé?
fendent avec plus de facilité.

11 En sole d'Europe, oh a payé :
•;:-''' Grège- Géveiinésl" 'ordre 9/11 fr. 50

— Piémont - 11/13 ~ 51
. — .Italie - ; — .- 11/13 - 48/49

".'" -'— .Syrie - 9/11. -- 47./4S
' ,-^ Brqusse ,2' ordre 14/20 —43/44

. — ' Morée -. 9/1:1 - 42/43
Yokohama est toujours actif: cette plac§

attire beaucoup l'attention eh ce moment à
cause de l'iiifluenccque peut lui avoir le con-
flit russo-japonais, mais étant en dehors da •
la zone dès opérations, aucun effet ne s'est
fait sentir, les ffHiêcriés nous parviennent
toujours très régulièrement, elles nous si-
gnalent de l'amélioration dans lès prix.

- Canton allmenle un courant régulier d'af-
faires, à prix soutenus.

Nous cotons : <  ;
Grège Japon, filature.,1 1/2, .9/11 fr. 4S.

.— _- r- 13/15 — 43 ,
— Chine, 2" ordre . , 9/1.1 — 45-44

.: - Canton, ï '  .9/11 .-—37
, __ ._ bost ÎI 11/13 — 35
o. Milan est moins découragé,.il s!est fait quel-
ques achats .imporlants,los detonteuvs se mon-
trent un peu moins faciles.

.. A Marseille, il s'est traité quelques lots ;oa
cocons sur la base de francs 10,50 pour Syrie
jaune 1" choix, 10 pour Turkestan blancs 1°"
chiox et francs 10,20. pour Perse blancs l"
choix. A Milan, il y a- toujours quelques .de-
mandes, mais à de bas prix..

La fabrique n'offre rien de particulier. La
travail semble être plus actif clans les ateliers,
de tissage à bras soit â Lyon, soit dans les
environs. Le tissage mécanique est toujours
beaucoup occupé par la mousseline-soie et
les tissus teints on pièce de basses qualités.
La doublure a reconquis un petit courant
d'affaires. La Marceline teinte en flotte n'a
que des ordres très morcelés.

A Créfelil, la fabrique est calme, le satin
m.en>eilleuo> est- beaucoup recherché sur colla
place. Zurich est actif, los taffetas unis sont
très demandés. -

En. résumé, les affaires en soierie sont, eal«
mes : les ordres qui. se donnent sont très :di»
visés et portent sur un grand nombre d'arti-
cles. '-I..,,..-

A. Fllyp.

Le Gérant: CE. LAMBERT. ,;
Tirage "sur. machines yotalives Mariuonl i

40 000 exemplaires à l'heure. j

Irap. WAUENER EX C", 9, ws. Stella, ~ Lyo» !
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QOUII8-. K$E L'YOPi
Du 22- Février 1904

CLOTURE; A TERME

SS •/• 91125 BanqucOtlomarie 538..
Ultérieure 76 .. Nord Espagne. . 153 . .
ruilcn 97 50 Saragusse 25(i ..
Tore unifié....' 77..' Mo-Tinto USi!..
Crëdil Lyonnais., 1063.. Driansk .
BétrôpoHtaih ....,.,-. . 499 ;. Tliomson-llousfon

CLÔTURE AU COMPT
X
ANT

ACTIONS t OBLIGATIONS
SâadeLvbnj , . .', , 700 .-., Lyon fusion ancienne.. 442 ..
Aciéries 3e Firminy... 2010... — Tiorivclte. . Va 25
Aciéries de 1» Marine Rliéne-Loire 4 0/0 637 ..
Aciéries de St-Etienne. .... .. Andalous 1™
Forges Alais ,. A.ulrietic-llongrîe 1".. ... ..
Boulicy. .. ......".'.... .... ' — nouv. 40/0 ... :.
eonunenlry-Fonrcliamiil ' Lombardes anciennes.. 304 ..
Constructions françaises'. ..,:.,. .' — nouvelles.. 308 .,

H russes... 118 ..; — „ '_ :j,s,Q/0
Creusot...; ..1550 „ Nord Espagne 1"
Françlie-Comté.,,.... 293., ; — 2< ..,;.... '.,.,
Franco-Russes — 5* 320 ..
Hormc lAsluries 1™
ParlKama. 841 . . Sara&ose 1"
Petite Kama — 3*
Blanzy 1240.. Ville de Lyon 103..
Bérpstow.'., ., Ville dé Paris 7i ';
Loire..... :...... de .'98;. ï., '41# 50-
Hontrarnlicrt . .... SSQ .. Communales 79.,.;,.. .473 25
Biyc-de-Gicr, 27 75 Foncières 70 .;......, .503 ..
St-laienne.. ,'.;. 401 .. Communales 80..;..; 503 50
ïfllaft;, ....... ...... -408-.. Fontes 85. >'.-.. '.'.':: -W>. . '
Cu Gén. de Navigation. 3S5 ., Communales 91 ..
Banqucpcivée 432 .. Foncières 95
framw. d'Ane;er§... .,.',. .. , , ' Cominnualea 99. . , _. , , .....

— de Limoges... :. .. .. Tramw. de Lyon 4,0/0. ... ..
— «lel.yoïi. 1829 ;.' !.-.''. ~ i 3 '1/2
— Ouesl-Eleclr... £07 .. Blaïuy 505 ..
-*- Oran .', ...,; Loire nouv ... , r

pen&-Fus$Ages........ ./• ,. Gaz de Lyon ....,,,. . .*, .,
Bràml-liaiar, ,.;,,,, ; 020-,; Ksux, éclairage;,^,,,; ... j.'
pordelïcrs ....*. * •,•• -*0"a£;ç 4 0/0. . , „
jtergoiiftnan ., ,-,, . . ',, Tresses ct lacets : '
Dynamite russe.,..,., .01 .. Russie Mé.rM ,

Plaques Lumière,.-. .. . 393 ., .Tn.fail ,,
anciens KtaMïys. Rival. . . ,. Barcelone jDir.v... 1,v 25(i ,,
Soie de Chanlonnet... 1310 ., Cacérès ,.,..... ... ,
loic Artificielle 41S ,.*Ségovie.,..^y.,,>v,,. 310 ,.

?m.vj ffJ -rf̂ l iim»in iii wiuui|uuMia^iy|||^^

OOUfî'5 DE PAR ES
Du.22 Février 1904 .

ïritfJutl .- .- S\- ^-t-c^nr- Premier Dernier
Clôture ' -.."^n . Cours Cours

• ' 93 55l'E5 •/, français 94 87 94 90
 'Î2S 1/2 »/• français ,

: 96 65 Italien 5 'A.. ..-...,,.., 99 30 99.'
.. 74 50 Espagne 4 <U Extérieure 77 50 77 10

56 .. Portugais nouveau 57 80 57 40
73 .. Russe 3'/«1891... 73 50 73 85
75 .. Turc unifié „, 77.. 76 80

. Turc4 /. ,
73 80 ArgcnfinReacision..;.,........... 76 50 76 40

.-< 71 80 Brésil 4 •/ .74. 73 25
65 20 Serbe i •/• 68 70 6S ..

3700 .. Banque de France 3730 ,. ..... ,.
651 ,. . Crédit Foncier 660 .. 669 ...

' 555 '.. Comptoir National d'Escompte 56S .. 572 ..
1040 .. Crédit Lyonnais...-., tl)50 ..1048 ..
1C02 .. Banque de Paris il.... 1022 .. 1020 ..
:515 ,.|.- Banque Ottomane..,. 550 ., 543 ..
..... Banque Anlricliienné. ,,....

1335..... Paris Lyon L... 1355 ,. 1346 ..
... .', Autrichiens , <
.. ..Lombards '. . ..' 8150

250 .. Saragossc , 264 .. 258 ,;
145 .. Nord Espagne leo .. 153 .,
«30 .. Tbomson-Houston ,. 649 .. 641 ..

; Forces Motrices do Rhône,,..
Ï495 .. Métropolitain., .,;.,, ;;.;; 505',. 503 ,.-
i Dynamite C'-.. ,-v.......... ,, 515 ï. 5Î0 ,.'
• 233 . . Brlaiislt , 235,. 237. .1
,1360 . .{Soinowieb. .....,..- > 1-iOO ..1390 ..'
3S:J0 -..[Su«:. 3865 ..3365,..
1157 . . Rio iinto 1182 ..1178 ..'.
S6 1 1C| Consolidés à Londres 86 l/8ls6 1/16;

APRES BOURSE
C5 •/, 9195 ( Dclîecre. .,,',. i  Goldflelds' ... ..i
Thorsls . ..... I Chartered .... | EastRand ... „î

CHANGES SUR PARIS
Londres h:. ... 25 18 3/4 Bruxelles 100 13 3/4'
Madrid P 3645,,: Rome I, ...... 100 95 ./. :

D.-ircelonne P... 33 70 ... Sl-Péter; R . . . , 37 50./.''
l.lshone R 659 New-York D , . , 520 . . 5/8 ,
Vicnriai. FI;. i„ ,95 37.,, Amsterd. FI. ... 47 97./.;
Berlin Rm . . . . . 81 25 '. . . " Coristant. Ll ... 22 78 3/4 '
llooRkoog 291... Sjngaporc 2 30...!'
Shanghai 3 21... Bombay 1 . „ .'
lapou. 2 53... Calcutta ) I.BJ ... ,

f BU'LLiETIW.'.FIHAwèlEB;'
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'rarit en bourse, on nous dit que,
une puissante intervention, le

if,,-. . ..J va se. relever, nous voulons bien
le croire et y compter, si le relèvement
se fait doucçjîierit.

Malheureusement, nous: constatons,, au-
jourd'hui, que la reprise à été trop vive,
dans tous les compartiments pour qu'elle"
dure.

Etant donné les pertes subies, les dé-
sastres que la liquidation de fin février
peut amener, nous engageons nos lec-
teurs à. laisser passer l'orage et à s'abste-
nir de toute spéculation, le capitaliste
seul doit acheter, dans des moments de
panique.

On a côté :
3 0/0 — 95. 50-95-75-94. 50-94. 05—

94-94—94.125 dernier. -
Italien. —97. 50.
Extérieure. — 75.70 -76-75.50-76.70

—76.05—77.50—76 dernier, . ,.
.Turc, unifié. — 76—.7^.30—76.90-77

dernier. ..
.Crédit. . Lyonnais. — 1070 — 1067..50—

107O--1063. .. v- ,-' ; su i
Métropolitain. — 499.
Banque Ottomane. —536.
Nord Espagne. — 151—153. .
Saragossé. — 259—260-256 dernier.
RiQ-Tinto. — 1170—1169—1182 dernier.'

. Les variations sont assez jolies el n'in-
diquent pas un marché bien solide. ',

D'ailleurs, à Paris surtout, les inter- ;

. médiaires, en g^n^j?al, n'aocepLen!, que.les
ordres de liquidation de foutes les. posi-

.tions prises et refusent systématique-. 
inentles ordres de vente, bêla nous sur-
prend et nous. rend sceptique. Cependant .
les lignes qui suivent et que nous copions
dans une circulaire semblent le confir- '

. mer.

« Tout cela démontre bien que les évé-:,
nements ne sont plus la cause de la bais-K
se, mais qu'on procède à un lessivage in-
tégrai doutant plus violent- que les posi-
tions au parquet avaient été prises sans
aucune mesure, notamment- sur l'Exté-
rieur e,\e l'urc,les Argentins; les Brési-
liens. A l'heure qu'il est, fidèles à leur,
système, les agents ne laisseront pas
souffler un, client aussi . longtemps qu'il
lui restera un titre ou 4 francs die rente à i
la hausse.

« Bientôt, si ce n'est pas déjà fait du
train dont on a vendu cette semaine, il ne
restera plus rien à vendre,.et les accompa-i
gnateurs se trouveront seuls ; avec leurs;
positions à la baisse. Et s'il arrivait laj
moindre nouvelle favorable. (tout est pos- .
sible, nous ne, sommes pas encore à la fin
du monde, que diable !), il y aurait alors
une folfe dé hausse : actuellement il y a;
100 offres dans chaque groupe contre 1 ou
-2 timides demandes, le contraire se pro-
duira, .personne ne voudraiplus rien ven-
dre et tout le monde voudra acheter, y!
compris les gros banquiers et lès établis-!. '
semonts de.crédit j qui, aussi heureux que j
le petit public, n'achètent jamais en pani- \
que mais seulement en reprise.

« Les: seules valeurs qui, ont, par mo-
ment, trouvé' un soutien ce sont les va-j -
leurs minières. A, Londres, lès grandes; -•

maisons- sud-afi'icaiiiegj -notamment les.
Wefnher-Beit.:oiiL pi-ocedé à',, des aciiats.
Ils but .péut-ôiro aclieté à contre-cœur,
maë enfin 'ils n'ont pas "failli à leur dé:-
y.oi?; :et grâce à eux les cours se sont reia- '
uveriicnt maintenus. » ,;

Comptant. *- Actions. — Bons Panama
127, Gail 12, Roche t 1240, Gommunay 306,
Slgéï'ie 90, :gron 75, Voie étroite m,"
âermain . 295,. Carbonique 160, Simon
ÇJlmo 317. ,

Obligations. — Kourslc 533, Bombes
i40, Croix-Rousse 395, Ouest Lyonnais
i>24, Traction 140.

En Banque. — Le marché. des Mines. a,
5té ferme. De Boers 483, Ol'iartércd 46,
East Raiid 152, Goldflelds 143, Rand Mi-
tes 221 50, Transvaal Land 87.
'Actions. — Tharsis ,110, Pottendorff
rf»^N0rth ll50, Pile Bloc 36,50, souSpcn,
tous donnerons des détails intéres-
;ants, Romanche 3103 Bar 170, Eden-Bars
107, Taverne 110.

Obligations. — Gaz Clermoht 504.75,
^ont Lignoii ,4[57.50,. .Rpmauehe 478, Por-
;es motrices Auvergne 477.. Gommunay
!75, !Jourievka'4i9, Vienne 417.50, Emprunt
édéfal 4-90, Hongrois Couronnes 97.

'f RÉBLA.
PS. — Lé chroniqueur Trebla .répon- ,

!fa à toutes les demandes do renseigne-
nefats. Joiiadrepun-' timbre- de 15 centimes. |

IflFQBilTlQHS FIRA'HGIÉRES
 —  

qciq  oï -U Nitrate RaUwanjs. fi«& 1

Les recettes dé là -prèmiér'e quinzàinei
.e février se sont élevc^s à liv. st. 19.046,;

- r i

f n augmentation. de<'Iîy.. st. 661 sur- ceU«a
de la période correspondante de 1903 • «1
qui ramène la m'oins-vàîue depui^, \L m
janvier à liv. ;st. 128. ':

Compagnie des chemins de fer de
Porto-Rico.

Dft Ier au 7 janvier 1904 fr. 25.121 -M
Recettes de la période corres-

pondante de l'exercice 1903. . 22.510 65

Auginontatipn en,1904. ./fr. ]p~6îï~"ô"â

FEUILLETON DTT « RAPPEL KÉPUBLTCAIN » <
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^*
WI

 " ' ' ' ' ••"
mm
  ' " ' '" ' '  ' i  <

JliS] \

PAR
(

Pierre SALES i
1

, x
DEUXIEME PARTIE |

c
I d

€
Le Grand Homme v

l
— L'animal, se disait Jarroux, tandis j

Jué Spohl, de sa voix lourde, uniforme, s
s'excusait auprès de Darrans d'arriver e
Bi tard, l'animal ! — car il le gratifiait de i a
{a môme épithète amicale que son insé- ' rj
?ar?..'}le, — ™.t\ ri>is lui èsî cionc dévolu'
dans tout ceci ? C'est que, pour son ar- \ g

Eent, on le courtise, presque autant que. I |
arrans, qui est un grand savant, en ti

tomme I i ,3
Des hommes très célèbres, en effet, eti U

méritant leur célébrité, des professeurs
KA--M Faculté' de puissants médecins des v
Hôpitaux, avaient vite entouré le bar< ; A
gui er qui trônait aussitôt comme au ml »|
Beu dune cour, m i*™»* entendit d

qu'on le complimentait sur la splôndide
fête qu'il avait donnée, la semaine pas-
sée, pour les vingt ans d'une de ses filles
et où le bal avait, été précédé d'une 'écla-
tante partie de concert. Car ce grand vi-
veur, comme son beau compagnon de
fête, a.vait toute une famille, qui était' la
face respectable de sa vie, une famille
très en vue dont parlaient sans cesse ïès
courriers. mondains et que,, au fond, il
aimait peut-être, ~ mais en dehors' de
laquelle il avait à peu près toute son exis-
tence, une partie h ses affaires et le reste
à l'infinie, variété des plaisirs parisiens.
— Habitué forcené des premières, en sa
qualité do commanditaire de la pîupart
des théâtres, rôdeur de coulisses, soupeur
effréné, il avait, - depuis quelques mois,
une poussée narticuîière vers les « bouis-
boui? » de Montmartre. Et c'est là que
Jarroux l'avait rencontré tout récemment
s'encanaillant comme un jeune homme,
et le majestueux Darrans s'encanaillant,

j aussi bien que lui avec la jeunesse la
plus tapageuse et la plus débraillée.

— Et voilà ceux qu'on respecte ï
; grommelait le bon bohème, qui, malgré
sa vieille philosophie, ne '" ;avaï't. <"3 ww
tenir çcrr.pièwmeni devant l'adulation
dont le banquier 'et Darrans étaient l'ob-

; jet.

Cette adulation revêtit bientôt une nou-
velle forme par l'arrivée de tout un clan

; d'artistes, des grands et des petits théâ-
tres et des concerts, qui, sur l'ini Native
d'un sociétaire de 'a ^omé(ii e:Francaise,

s'étaient entendus pour faire cette sur-
prise à Darrans. de lui donner, après
son banquet, un concert improvise. Et ce
fut vraiment un bououet d'artifice de clo-
ses charmanlos et plaisantes, des sày'ïè-
tes des monologues, des chansonnettes/
Môme, une célèbre danseuse de l'Acàié-
mio nationale de musique exécuta son
fameux pos do la SnTjotièrej [L'a cahne
s'était enfin fait parmi ces médecins,' t-e-
devenns étudiants, tout heureux de jouir
cl un si merveilleux programme et de frô-
ler cette lésion d'artistes célèbres oui «a
mêlaient si facilement aux invités • et M
en arrivait, il en arrivait, à mesure que
lettre, rôles respectifs les. avaient rendus
libres. Qui n'avait été neu. ou prou soitnié,
dans ce monde des coulisses, ppv le dé-
voué Darrans ? Et ce fut peut-être le mo-
ment le plus délicieux de ia soirée rieur
le triomphateur, avec l'exubérance de ces
artistes ct d« toutes .ces jolies créaturA
qui venaient lui dire des choses aimables
chatoyantes, l'enveloppant de parfum^

i de sourires. 11 ne recherchait nas si S
:, cela avait le fond de la sincérité \\1\
; iHivait 1 expmSsllJïl ._ comme on retire un.

bouquet sans- se demander combien de
temps en durera ia ftaicheur.

— Ta/, de cabotins ! pronoiiya pres(vao
à voix haute Jarroux, "

Et, sur cette réflexion, qui s'adressait
| autant aux spectateurs qu'aux artistes"

le vieil étudiant; avant que le concert fût
achevé, regagna le vestiaire, déjà en-
combré nar les couche-tôt ». Presque aus-

sitôt, if entendait demander, d'un ton im-
pératif, par un maître d'hôtel, le par-
dessus de M Darrans et celui de M

. $J™k£?5 messieurs n'ayant pas l'habi-
tude: d attendre. ' Et ils n'attendirent pas
en efiet. ètltm se laissèrent même pas at-
tarder par les- mains qui leur étaient en-
core, tendues dans les couloirs .Mais Jar-
roux les suivit, tout doucettement, et
perçut, entre eux, 'co bout de conversa-

— Ab'! zut ! je commençais par en avoir
assez !

C'éiaiL nmpression finale de Darrans
a laquelle la voir lourde do Spohl répon-

—'Les inconvénients de la gloire, mon
petit 1 '

-- C'est tout de même bon de s'en se-
couer. ^

,, Et,. Garrans s'ébrouait, sur le perron du
GrrAcl-Kôtel, comme un chien au sortir
de l'eau. 1.1 traversa la cour, en poussant:
deux ou trois grands soupirs d'allége-
ment .; Jarroux pouvait toujours les sui-
vre, de derrière/les coïorru os. Et. quand
ils. furent sur le large trottoir, ii distin-
gua encore ces derniers mots, l'ironique
conclusion do tout ce tralala, jetés par
Spahi -:

— Si au' on. irait un peu se délasser à
Montmartre, hein ?

Et la réplique énergiquement joyeuse
de Darrans :

j — Tiens, parbleu l On s'est assez ras*
I ce eotr i j

il ; ,

La maison du orand homme

— Comment, au milieu do cette ri-
chesse, de cette gloire, de cette puissance,
peut -on no pas être heureux ?

C'est la question' que se uosalt, trop
souvent et très douloureusement, Erm-e-
line Darrans, depuis lo grand chagrin, W
premier de sa vie, qui l'avait soudain
farte jeune fille, -^ depuis la mort de sa
bonne maman Le Drogue, doueo et mé-
lancolique figure, laquelle avait certai-
nement été la préférée de son enfance
comme elfe-même était, et de beaucoup
la préférée do sa vieillesse.

Du plus loin qu'elle se souvenait, en ef-
fet, cette bonne maman était sa chose
son amie, sa compagne de jeux de pro-
mcnndrs, sa servante, sa dorlotteuse,
tout - Oh, elle se souvenait, certes aussi
d'avoir toujours été très chérie par son
père, par sa mère, par tante Anaïs et par.
bon papa aussi, ,qui. , ainsi que son père,
se, manifestait par des cadeaux-princiers,
des poupées .plus grandes qu'elle, avec
des attelages, des écuries et des ménages,
et des trousseaux cornplefs , ïl y en, avait
Cfi'oore- dejux pièces eiicombrées, là-iiaut.
b'-r-il qu'efl:'- tn eût cassé de gup'i re.ïnplii-
un magasin. Mais nère n'avait pas une
minute à lui, avec, sa clientèle,, son laho-
ratoire. ses expériences ni n'pfujff's' de
choses, iiîùispens:;Mes, qui l'attirn'c'-- ' au '
dehors. Petite mère était absorbée par

la direction, de toute, code maison et ses
devoirs' de fe m me" du inotide ; bon papa
par ses affaires; ses conseils d'adininis-
tration... et beaucoup de choses aussi qui
le retenaient hors de chez- lui, à peu près
autant que sOngendrci Tante.' Aûaïs n'a-
vait, pas toutes ces occupations, mais
était: une persor'ie très préoccupée, sou-
vent dans les nuages et qui, si elle avait
une bonne tendresse de tante pour Erme-
line, - n'a-lnnut' pas les enfants, d'une
façon générale. C'était la seule qui eût
parfois linéique parole désagréable pour
Veillant ; mais elle, la gâtait autant que
lés autres.

Quant, à. bonne maman, elle n'avait pas
besoin de. gàt-er son Ermelino pour em-
plir tout son coour.. Elle n'avait qu'à pa-
raître, et Er.nieliiie était contente. Pour-
tant, Mme Le Brègue n'avait rien de très
gai. Et, au jôurci'hui que ,sa petite fiile
comprenait pou à. peu toutes choses. eller

se disait que ,.de : grandes tristesses
avaient dû traverser la vie de la chère
fonimé, pour éxplitiUfer ce Visage toujours
Si mélancolrque et qui ne souriait' guè-
re que pour elle. Mais, en son enfance, on
aurait bien étonné ' Ërnl.elino si on bu
avait dit que le mobidr.'-' chagrin eàhpèt'
sonnait ;îa. vie do sa ' grancV'nière : elle
était si bioh habituée a. ' ces traits alour-
dis. " à éé- refirard sans éclat., â 'çMlc pa*
rôle qu.i n'avait presque jamais un accent
de ' gaieté' *  '  '

{A suivre:),::;'
 


